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LE GRAND VOYAGE

DV PAYS DES HVRONS
situé en l’Amerique vers la Mer

douce, és derniers confins
de la nouuelle France,

dite Canada.
)ù il est amplement traité de tout ce qui est du pa s, des mœurs et du

naturel des Sauuages. de leur gouuernement et açons de faire, tant
dedans leurs pa s, qu’allans en voyages : De leur foy et croyance;
De leurs consei s et guerres, et de quel genre de tourmens Ils font
mourir leurs prisonniers. Comme ils se marient et esleuent leurs en-
fans z De leurs Medecins, et des remedes dont ils vsent à leurs mala-
dies : De leurs dances et chansons : De la chasse, de la pesche et
des oyseaux et animaux terrestres et a uatiques qu’ils ont. Des ri-
chesses du pays : Comme ils cultiuent es terres, et accommodent
leur Menestre. De leur deüil, pleurs et lamentations, et comme ils
enseuelissent et enterrent leurs morts.

Auec vn Dictionnaire de la langue Huronne, pour la commodité
de ceux qui ont à voyager dans le pays, et n’ont

l’mtelligence d’icelle langue.

PAR F. GABRIEL SAGARD THEODA’I’
Recollct de S. François, de la Prouince de s. Denys en France.
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A PARIS
LIBRAIRIE TROSS
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IISECONDE PARTIE

Où il est traîné des Animaux terrestres et aquatiques, et des

Fruicts, Plantes et Richesses qui se retrouuent communément

dans le pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de la Pro-
uince des Hurons en celle de Canada, auec vn petit Diction-
naire des mots principaux de la langue Huronne , nécessaire à
ceux qui n’ont l’intelligence d’icelle , et ont à traitter auec les-

dits Hurons.

Des Oyseaux.

CHAPITRE I.

aux I EREII sur, ie commenceray par l’Oy-
à seau le plus beau, le plus rare et plus petit qui

l à - 0 o o(4’65 sort, peut-estre, au monde, qui est le VlCl-

appellent en leur langue Ressuscité. Cet oyseau, en
corps , n’est pas plus gros qu’vn grillon, il a le bec
long et tres-delié, de la grosseur de la poincte d’vne
aiguille, et ses cuisses et ses pieds aussi menus que

296

9&3: lin, ou Oy- II seau-mousche, que les Indiens 297
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la ligne d’vne escriture: l’on a autrefois pezé son nid
auec les oyseaux , et trouué qu’il ne peze d’auantage
de vingt-quatre grains; il se nourrist de la rosée et de
l’odeur des fleurs sans se poser sur icelles; mais seu-
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi
deliée que duuet, et est tres-plaisante et belle à voir
pour la diuersité de ses couleurs. Cet oysean (à ce
qu’on dit) se meurt, ou pour mieux dire s’endort, au
mois d’Octobre, demeurant attaché à quelque petite
branchette d’arbre par les pieds, et se réueille au
mois d’Auril, que les fleurs sont en abondance, et
quelques-fois plus tard , et pour cette cause est apg
pellé en langue Mexicaine, Ressuscité. Il en vient
quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs
et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y
voir : mais ils vont si viste, que n’estoit qu’on en peut
par fois approcher de fort prez, à peine les prendroit-

298 on pour oyseaux; ains pour papillons : mais Il y pre-
nant garde de prez, on les discerne et recognoist-on à
leur bec , à leurs aisles , plumes , et à tout le reste de
leur petit corps bien formé. Ils sont fort difficiles à
prendre, à cause de leur petitesse, et pour n’auoir
aucun repos : mais quand on les veut auoir, il se faut
approcher des fleurs et se tenir lcoy, auec vne longue
poignée de verges, de laquelle 11 les faut frapper, SI
on peut, et c’est l’inuention et la maniere la plus ay-
sée pour lesprendre. Nos Religieux en auoient vn
en vie, enfermé dans vn coffre; mais il ne faisoit que
bourdonner là dedans, et quelques iours apres il
mourut, n’y ayant moyen aucun d’en pouuoir nour-
rir ny conseruer long-temps en vie.

Il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger



                                                                     

-2!I-les semences et graines de nostre iardin, leur chant
me sembloit plus doux et agréable que de ceux d’icy,
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler
souuent, et lotier Dieu en leur beauté et doux ramage.
Il y a vne autre espece d’oyseau vn peu plus gros
qu’vn Moyneau, qui a le plumage entierement blanc,
et le chant duquel il n’est point à mespriser, il se nour-
rist aussi en cage comme le Chardonneret. Les Gays
que nous auons veus aux Hurons, qu’ils appellent
Tintian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux
que nous auons par deçà, et d’vn plumage aussi beau-
coup plus beau.

Ils ont aussi des oyseaux de plumage entierement
rouge ou incarnat, qu’ils appellent Stinondoa, et d’au-
tres qui n’ont que le col et la teste rouge et incarnat,
et tout le reste d’vn tres beau blanc et noir : ils sont
de la grosseur d’vn Merle, et se nomment Oüaiera : vn
Sauuage m’en donna vn en vie vn peu auant que
partir, mais il n’y a eu moyen de l’apporter icy, non
plus que quatre autres d’vne autre espece, et vn peu
plus grossets, lesquels auoient par tout sous le ventre,
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits
de diuerses couleurs, et le reste du corps estoit d’vn
jaune, meslé de gris : i’eusse bien desiré d’en pouuoir

apporter en vie par deçà, pour la beauté et rareté que
i’y trouuois ; mais il n’y auoit aucun moyen, pour le
tres-penible et long chemin qu’il y a des Hurons en
Canada, et de Canada en France. l’y vis aussi plu-
sieurs autres especes d’oyseaux Il qu’il me semble
n’auoir point veus ailleurs : mais comme ie ne me
suis point informé des noms, et que la chose en. soy

299
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est d’assez petite consequence, ie me contente d’ad-
mirer et loüer Dieu, qu’en toute contrée il y a quel-
que chose de particulier qui ne se trouue point en
d’autres. .

Il y a encore quantité d’Aigles, qu’ils appellent en

leur langue Sondaqua ; elles font leurs nids ordinaire-
ment sur le bord des eauës, ou de quelque precipice,
tout au coupeau des plus hauts arbres ou rochers :
desorte qu’elles sont fort difficiles à auoir et à desni-
cher : nous en desnichasmes neantmoins plusieurs
nids,»mais nous n’y trouvasmes en aucun plus d’vn
ou deux Aiglons : l’en pensois nourrir quelques-vns
lors que nous estions sur le chemin des Hurons à
Kebec : mais tant pour estre trop lourds à porter, que
pour ne pouuoir fournir au poisson qu’il leurfalloit
(n’ayant autre chose à leur donner) nous en fismes
chaudiere, et les trouuasmes tres-bons : car ils estoient
encores ieunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient
aussi desnicher des oyseaux de proye, qu’ils appellent ’
Ahoüaiantaque, d’vn nid qui estoit sur vn grand arbre
assez proche Il de la riuiere , desquels ils faisoient
grand estat, mais ie les en remerciay, et ne voulus
point qu’ils en prissent la peine; neantmoins ie m’en

suis repenty du depuis, car il pouuoit estre que ce
fussent Vautours. En quelque contrée, et particulie-
rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-
les d’lnde, qu’ils appellent Ondettontaque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour-
suyuit vne fort long temps proche de nostre cabane,
mais il ne la peut attraper z car bien que ces poulles
d’Inde soient lourdes et massiues, elles volent et se
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saunent neantmoins bien d’arbre en arbre, et par ce
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient
donner la peine d’en nourrir de ieunes ils les ren-
droient domestiques aussi bien qu’icy, comme aussi
des Outardes ou Oyes saunages , qu’ils appellent
Ahonque, car il y en a quantité dans le pays : mais ils
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des ’
ieunes Ours, desquels ils font des festins d’impor-
tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-
uir les engraissent sans incommodité et danger d’auoir
de leurs dents ou de leurs Il pattes, ils les enferment 302
au milieu de leurs Cabanes, dans vne petite tour
ronde, faite auec des paux fichez en terre, et là leur
donnent à manger des restes des Sagamitez.

En la saison les champs sont tous conuerts de
Gruës ou Tochingo, qui viennent manger leurs bleds
quand ils les sement, et quand ils sont prests à mois-
sonner : de mesme en font les Outardes et les Cor-
beaux, qu’ils appellent Oraquan, ils nous en faisoient
par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient le
moyen d’y remedier : mais c’estoit vne chose bien
difficile à faire : ils tuent de ces Gruës et Outardes
auec leurs fiesches, mais ils rencontrent peu souuent,
pource que si ces gros oyseaux n’ont les aisles rom-
puës, ou ne sont frappez à la mort, ils emportent ay-
sement la flesche dans la playe, et guerissent auec le
temps , ainsi que nos Religieux de Canada l’ont veu
par expérience d’vne Grue prise à Kebec, qui auait
esté frappée d’vne flesche Huronne trois cens lieuës
au delà, et trouuerent sur sa croupe la playe guerie,
et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-
dans. Ils en prennent aussi quelque-fois auec des



                                                                     

303 collets, mais pour Il des Corbeaux s’ils en tuent, ils
n’en mangent point la chair, bien que si i’eusse peu
en attraper moy-mesme, ie n’eusse faict aucune diffi-
culté d’en manger.

Ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées .
Acoissan, et vne infinité de Tourterelles, qu’ils ap-
pellent Oritley, qui se nourrissent en partie de glands,
qu’elles auallent facilement entiers, et en partie d’au-
tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés
Taron, et de toutes autres sortes et especes de gi-
biers, que l’on a en Canada : mais pour des Cignes,
qu’ils appellent Horhey, il y en a principalement vers
les Epicerinys. Les Mousquites et Maringuins, que
nous appellons icy cousins , et nos Hurons Yachiey, à
cause que leur païs est découuert, et pour la plus-
part deserté, il y en a peu par la campagne: mais par
les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en
a en Esté presqu’autant qu’en la Prouince de Ca-
nada, engendrez de la pourriture et poussiere des
bois tombez dés long temps.

Nos Sauuages ont aussi assez souuent dans leur
pays des oyseaux de proye, Aigles, Ducs, Faucons,
Tiercelets, Espreuiers et autres : mais ils n’ont

304 l’vsage ny H l’industrie de les dresser, et par
ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n’ayans au-
tre moyen de l’auoir qu’auec l’arc ou la fiesche.
Mais la plus grande abondance se retrouue en de
certaines Isles dans la mer douce, ou il y en a telle
quantité :sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes,
Outardes, Mauues, Cormorans, et autres, que c’est
chose merueilleusef
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Des Animaux terrestres.

x

CHAPITRE Il.

* nous aux Animaux terrestres, et disons
* que la terre et le pays de nos Hurons n’en

manque non plus que l’air et les riuieres
ses d’oyseaux et de poissons. Ils ont trois

sortes de Renards, tous differens en poil et en cou-
leur, et non en finesse et cautelle: car ils ont la
mesme nature, malice et finesse que les nostres de
deçà: car comme on dict communement, pour passer
la mer on change bien de pays, mais non pas d’hu-
meur.

Il L’espèce la plus rare et la plus prisée des trois, 305
sont ceux qu’ils appellent Hahyuha, lesquels ont tous
le poil noir comme gey, et pour cette cause grande-
ment estimés, iusqu’à valoir plusieurs centaines d’es-

cus la pièce. La seconde espece la plus estimée aptes,
sont ceux qu’ils appellent Tsinantontoncq, lesquels ont
vne barre ou lisiere de poil noir, qui leur prend le
long du dos, et passe par dessous le ventre, large de
quatre doigts ou enuiron, le reste est aucunement
roux. La troisiesme espece sont les communs, appe-
lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et
du poil des nostres, sinon que la peau semble mieux
fournie, et le poil vn peu moins roux.

Ils ont aussi trois sortes et especes d’Escureux
differends, et tous trois plus beaux et plus petits
que les nostres. Les plus estimez sont les Escureux
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volans, nommez Sahoûesquanta, qui ont la couleur
cendrée, la teste vn peu grosse, et sont munis d’vne
panne qui leur prend des deux costez d’vne patte
de derriere à celle de deuant, lesquelles ils esten-
dent quand ils veulent voler; car ils volent ayse-
ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,
c’est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306 H Les Hurons nous en firent present d’vne nichée
de trois qui estoient tres-beaux et dignes d’estre
presentez à quelque personne de merite, si nous
eussions esté en lieu : mais nous en estions trop
esloignez. La seconde espèce qu’ils appellent Ohi-
hoirz, et nous Suisses, à cause de la beauté et diner-
sité de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez
depuis le deuant iusques au derriere, d’vne’ barre
ou raye blanche, puis d’Vne rousse, grise et noi-
rastre tout à l’entour du corps , ce qui les rend tres-
beaux : mais ils mordent comme perdus, s’ils ne
sont appriuoysez, ou que l’on ne s’en donne de
garde. La troisiesme espace, sont ceux qui sont pres-
que du poil et de la couleur des nostres, qu’ils ap-
pellent Aroussen, et n’y a presque autre difference,

sinon qu’ils sont plus petits. l
Lorsque i’estois cabané auec mes Sauuages dans

vne Isle de la mer douce pour la pesche, j’y vis
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer
la nuict et le iour la seicherie du poisson : j’en
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tuerent
auec la fiesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc
d’arbre tombé, qui s’y estoit caché. Ils ont en plu-

307 sieurs endroicts des La Il pins et Levraux, qu’ils ap-
pellent Queutonmalisia, ils en prennent aucunes-fois.

.’-ra:i« -

"me."



                                                                     

- auec des collets, mais rarement, pource que les cor-
delettes n’estant ny bonnes ny assez fortes, ils les
rompent et coupent aysement quand ils s’y trouuent
attrapez.

Les Loups ceruiers, nommez Toutsitsoute, en quel-
que nation sont assez fréquents : mais les Loups
communs, qu’ils appellent Anarisqua, sont assez rares,
aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d’vne espèce de Leopard, ou Chat sau-
nage, qu’ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette
grande estenduë de Prouinces, que nous surnom-
mons la nation de Chat, i’ay opinion que ce nom
leur a esté donné à cause de ces Chats sauuages,
petits Loups ou Le0pards qui se retrouuent dans
leurs pays) desquelles ils font des robes ou couuertu-
res, qu’ils parsement et embellissent de quantité de
queuës d’animaux,cousuës tout à l’entour des bords,

et par dessus le dos. Ces Chats sauuages ne sont
gueres plus grands qu’vn grand Renard; mais ils
ont le poil du tout semblable à celuy d’vn grand
Loup : de sorte qu’vn morceau de cette peau, auec
vn autre morceau de celle d’vn Loup, H sont presque 308
sans distinction, et y fus trompé au choix.

Ils ont vne autre espèce d’animaux nommez Otay,
grands comme petits Lapins, d’vn poil tres-noir, et
si doux, poly et beau , qu’il semble de la panne. Ils
font grand estat de ces peaux, desquelles ils font des
robes, et à l’entour ils arrangent toutes les testes et
les queuës. Les enfants du Diable, que les Hurons
appellent Scangaresse, et les Canadiens Babougi manitou,
sont enuiron de la grandeur d’vn renard, la teste
moins aiguë, et la peau couuerte d’un gros poil de
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Loup, rude et enfumé : ils sont tres-malicieux, d’vn
laid regard, et de fort mauuaise odeur. Ils iettent
aussi (à ce qu’on dit) parmi les excréments, des pe-
tits serpents longs et déliez, lesquels ne vinent neant-
moins gueres long temps.

Les Eslans ou O-rignaux sont frequens en la Pro-
uince de Canada, et fort rares à celle des Hurons,
d’autant que ces animaux se tiennent et retirent or-
dinairement dans les pays plus froids et remplis de
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu’on
dict habiter l’Isle d’Anticosti, proche l’embouchure

309 de la grand’ri- Il uiere sainct Laurens; les Hurons
appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Aus-
quoy, desquels les Sauuages nous donnerent vn pied,
qui est creux et si leger de lacorne, et faict de telle
façon, qu’on peut aysement croire ce qu’on dict de
cet animal, qu’il marche sur les neiges sans en-
foncer.

Pour l’Eslan, c’est l’animal le plus haut qui soit,

apres le Chameau : car il est plus haut que le Che-
ual. L’on en nourrissoit vn ieune dans le fort de
Kebec, à dessein de l’amener en France; mais on ne
peut le guerir de la blesseure des chiens, et mourut
quelque temps apres. Il a le poil ordinairement gri-
son, et quelques-fois fauve, long quasi comme les
doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte
son bois double comme le Cerf, mais large, et fait
comme celuy d’vn Dain, et long de trois pieds. Le
pied en est fourchu comme celui d’un Cerf, mais
beaucoup plus plantureux: la chair en est courte et
fort délicate, il paist aux prairies, et vit aussi des
tendres pointes des arbres. C’est la plus abondante

A v. .- V. AVBLLA tu.



                                                                     

Manne des Canadiens, apres le poisson, de laquelle
ils nous faisoient quelques-fois part.

Il Les Ours et les Martres sont assez communs par 310
le pays : mais les Cerfs, qu’ils appellent Sconoton,
sont en plus grande abondance dans la Prouince des
Attiuoindarons qu’en aucune autre; mais ils sont vn
peu plus petits que les nostres de deçà, et en quel-
ques contrées il se trouue des Dains, Buffles (car
quelques-vns de nos Religieux y en ont veu des
peaux) et plusieurs autres especes d’animaux que
nous auons icy, et d’autres qui nous sont incogneus.

Les Chiens du pays hurlent plustost qu’ils n’ab-
.boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re-
nards; mais au reste, tous semblables aux mâtin; de
mediocre grandeur de nos villageois. Ils seruent en
guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils
arrestent l’Eslan, et descouurent le giste de la beste,
et sont de fort petite despence à leur maistre: mais
ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec
quand les Sauuages y arriuent; c’est pourquoy on
s’en donne de garde. le me suis trouué diuerses fois
à des festins de Chiens, i’aduouë veritablement que
du commencement cela me faisoit horreur; mais le
n’en eus pas mangé deux fois que l’en trouuay Il la 3l I
chair bonne, et de goust vn peu approchant à celle
du porc, aussi ne vinent-ils pour le plus ordinaire,
que des saletez qu’ils trouuent par les ruës et par
les chemins: ils mettent aussi fort souuent leur mu-
seau aigu dans le pot et la Sagamité des Sauuages;
mais ils ne l’en estiment pas moins nette, non plus
que pour y mettre le reste du potage des enfans z ce
qui est neantmoins fort desgoûtant à ceux qui ne
sont accoustumez à ces saletez.
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Nostre Pere Ioseph le Caton m’a raconté dans le

pays, qu’hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-
rent dans le creux d’vn tres-gros arbre, un Ours auec
ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites
branches de Cedre, enuironnez de tous costez de tres-
hautes neiges, sans auoir rien à manger, et sans au-
cune apparence qu’ils fussent sortis de là pour aller
chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,
que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes
neiges : cela m’a fait croire auec luy, ou que la proui-
sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux delaissez,
n’abandonne point de sa diuine prouidence, ces pauures
animaux H dans la necessité : ils les tuerent sans dif-
ficulté, comme ne pouuant s’eschaper, et en firent
festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espicsqu’ils
prindrent, en cherchant l’Eslan et le Cerf: pour l’Eslan
il est assez commun, comme i’ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile à prendre, pour la
legereté de ses pieds: neantmoins les Neutres auec
leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des
Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font
boucaner entiers, apres-estre esuentrez, et n’en vui-
dent aucunement la fumée des entrailles, lesquelles
ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la
chair: ce qui faisoit vn peu estonner nos François,
qui n’estoient pas encore accoustumez à ces inciui-
letez; mais il fallait s’accoustumer à manger de tout,
ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Hurons vne espece de grosses
Souris, qu’ils appellent Tachro, vne fois plus grosses
que les Souris communes, et moins grosses que les

4’49! A... A Adam. du

LH’ÀJ



                                                                     

-22I-Rats. le n’en ay point veu ailleurs de pareilles, ils les
mangent sans horreur; mais ie n’en voulus point
manger du tout, bien que Il i’en visse manger à mes 3:3
Confreres de celles que nous prenions la nuict sous
des pieges dans nostre Cabane, nous ne les pouuions
neantmoins autrement discerner d’auec les communes
qu’à la grosseur: nous en prenions peu souuent, mais
lamais des Rats, c’est pourquoi le ne sçay s’ils en
ont, ouy bien des Souris communes à milliers.

S’ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu’ils
ont des Puces à l’infiny, qu’ils appellent Touhauc, et
particulierement pendant l’Esté, desquelles ils sont
fort tourmentez: car outre que l’urine qu’ils tombent
en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité
de Chiens qui leur en fournissent à bon escient, et
n’y a autre remede que la patience et les armes ordi-
naires. Pour les pouls, qu’ils nomment Tsiuoy, tant
ceux qu’ils ont en leurs fourrures ou habits, que
ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
les mangent et croquent entre leurs dents comme
perles, elles ont l’inuention d’auoir ceux qui sont
dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles
fichent en terre deux bastons de costé et d’autre
deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le costé
qui n’a Il point de poil est deuant le feu, et l’autre en 314
dehors. La vermine sentant le chaux sort du fond du
poil, et se tient à l’extremité d’iceluy, fuyant la cha-

leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,
et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com-
paraison des puces; aussi n’en peuuent-ils gueres
auoir, puisqu’ils ont si peu d’habits, et le corps et les
cheveux si souuent peints et huilez d’huile et de
graisse.
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,3.

Des Poissons et berles aquatiques. -’

CHAPITRE lII. il;

r peces d’Animaux, tant pour le seruice de
’r’ Ü." n

bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé
a mer et les riuieres d’autant ou plus de diuersité

de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres
especes; bien que tous les iours l’homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui
font la guerre aux autres dans le profond des abysmes,
en engloutissent et Il mangent à l’mfiny; ce sont les

merueilles de Dieu. *On sçait par experience, que les poissons marins
se delectent aux eaux douces, aussi bien qu’en la
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos riuieres.
Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,
ou d’eau douce, est qu’ils cognoissent le temps et les
lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs
de Moluës iugerent à trois iours pres, le temps
qu’elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,
et en suite les Maquereaux qui vont en corps d’armée,
serrez les vns contre les autres, le petit bout du mu-
seau à fleur d’eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus
encore de ce qu’ils viuent et se resiouyssent dans la
mer salée, et neantmoins s’y nourrissent d’eau douce,

qui y est entre-meslée, que par une maniere admi-
rable ils sçauent discerner et succer auec la bouche

IEV uia eu lélaterrededi, ses--w’q. P P
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parmy la salée, comme dit Albert le Grand : voire
estans morts, si l’on les cuit auec l’eau salée, ils de-

meurent neantmoins doux. Mais quant aux poissons
qui sont engendrez dans l’eau douce, et qui s’en
nourrissent, ils prennent facilement le goust du sel,
lors qu’ils sont cuits dans l’eau salée. Or de mesme

’ r que pescheurs ont la cognoissance de la nature
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-
sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la
raison et de l’experience, sçauent aussi fort bien
choisir le temps de la pesche, quel poisson vient en
Automne, ou en Esté, ou en l’vne, ou en l’autre
saison.

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et
particulierement à la mer douce, les principaux
sont l’Assihendo, duquel nous auons parlé ailleurs, et
des Truites, qu’ils appellent Ahouyocbe, lesquelles
sont de desmesurée grandeur pour la pluspart,’ et
n’y en ay veu aucune qui ne soit plus grosse que les
plus grandes que nous ayons par-deçà : leur chair est
communement rouge, sinon à quelques-vues qu’elle
se voit jaune ou orangée. Les Brochets, appelez
Soruissan, qu’ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,
nommez Hixrahon, estonnent les personnes, tant il s’y
en voit de merueilleusement grands.

Quelques sepmaines apres la pesche des H grands
poissons, ils vont à celle de l’Einchataon, qui est vn
poisson quelque peu approchant aux Barbeaux de
par-deçà, longs d’enuiron vn pied et demy, ou peu
moins : ce poisson leur sert pour donner goust à leur

P
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Sagamité pendant l’hyuer, c’est pourquoi ils en font

grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin
qu’il fasse mieux sentir leur potage, ils ne l’esuen-
trent point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes; mais.ie’ vous asseure
qu’au temps de Caresme, et quand il commence à
faire chaud, qu’il put et sent si furieusement mauuais,
que cela nous faisoit bondir le cœur, et à eux ce leur
estoit musc et ciuette.

En autre saison ils y peschent à la ceine vne cer-
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs , mais des plus petits, lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tres-sçauans,
aussi bien que nos pescheurs de Moluës, à cognoistre
vn ou deux iours pres, le temps que viennent les
poissons de chacune espece, ils ne manquent point
quand il faut d’aller au petit poisson, qu’ils appellent
Aulzaitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,
et cette pesche du petit poisson [l se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées , duquel
nous auions nostre part, comme bourgeois et habi-
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-
sieurs autres especes de poissons, mais comme ils
nous sont incogneus et qu’il ne s’en trouue point
de pareils en nos riuieres, le n’en fais point aussi de
mention.

Estant arriué au lieu nommé par les Hurons
Onthrandéen, et par nous le Cap de Victoire ou de
Massacre, au temps de la traite où diuerses Nations
de Sauuages s’estoient assemblez, le vis en la Cabane
d’vn Montagnais vn certain poisson qu’ils appellent
Chaousarou, gros comme vn grand Brochet, il n’estoit

A -4 Axn .1 A «A
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qu’vn des petits; car il s’en voit de beaucoup plus
grands. Il auoit vn fort long bec, comme celuy d’vne
Becasse, et auoit deux rangs de dents fort aiguës et
dangereuses, d’abord ne voyant que ce long bec qui
passoit au travers vne fente de la Cabane en dehors,
le croyois que ce fust de quelque oyseau rare, ce qui
me donna la curiosité de le voir de plus pres, mais
le trouuay que c’estoit d’vn poisson qui auoit toute la
forme du corps tirant au Brochet, mais armé là de 319
tres-fortes et dures escailles, de couleur gris argenté.
Il faict la guerre à tous les autres poissons qui sont
dans les lacs et riuieres. Les Sauuages font grand
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce
poisson à l’endroit de la douleur, qui se passe soudai-
nement, à ce qu’ils disent.

Les Castors de Canada, appellez par les Monta-
gnais Amiscou, et par nos Hurons Troutayé, ont esté la
cause principale que plusieurs Marchands de France
ont trauersé ce grand Occean pour s’enrichir de
leurs despoüilles, et se reuestir de leurs superfluitez,
ils en apportent en telle quantité toutes les années,
que le ne sçay comme on n’en voit la fin.

Le Castor est vn animal, à peu pres, de la grosseur
d’vn Mouton tondu, ou vn peu moins, la couleur de
son poil est chastaignée, et y en a peu de bien noirs.
Il a les pieds courts, ceux de deuant faicts à ongles,
et ceux de derriere en nageoires, comme les Oyes, la
queuë est comme escaillée, de la forme presque d’vne
Sole, toutesfois l’escaille ne se leue point. Quant à
la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au
deuant quatre grandes dents trenchantes, l’vne aupres
de l’autre, deux en H haut, et deux en bas. De ces dents 320
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs
pieces, dont il bastit sa maison, et même par suc-
cession de temps il en coupe par-fois de bien gros,
quand il s’y en trouue qui l’empeschent de dresser
son petit bastiment, lequel est faict de sorte (chose
admirable) qu’il n’y entre nul vent, d’autant que tout

est ouuert ou fermé, sinon vn trou qui conduit des-
sous l’eau, et par la se va pourmener ou il veut; puis
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou
le lac ou il va à terre et trompe le chasseur, Et en
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement
reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu’aux
moindres animaux de la terre l’instinct naturel et
moyen de leur conseruation.

Or, ces animaux voulant bastir leurs petites ca-
uernes, ils s’assemblent par troupes dans les forests
sombres et espaisses: s’estant assemblez ils s’en vont
couper des rameaux d’arbres à belles dents, qui leur
seruent à cet effet de coignée, et les traisneut ius-
qu’au lieu où ils bastissent, et continuent de le
faire, iusqu’à ce qu’ils en ont assez pour acheuer leur

ouurage. Quel-llques-vns tiennent que ces petits
animaux ont vne inuention admirable à charier le
bois, et disent qu’ils choisissent celuy de leur troupe
qui est le plus faineant ou accablé de vieillesse, et le
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien
des rameaux entre ses jambes, puis le traisneut
comme vn chariot iusqu’au lieu destiné, et conti-
nuent le mesme exercice tant qu’il y en ait à suffi-
sance. I’ay veu quelques-vues de ces Cabanes sur le
bord de la grand’ riuiere, au pays des Algoumequins g
mais elles me sembloient admirables, et telles que la
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main de l’homme n’y pourroit rien adiouster : le
dessus sembloit vn couuercle a lexiue, et le dedans
estoit departy en deux ou trois estages, au plus haut
desquels les Castors se tiennent ordinairement, entant
qu’ils craignent l’inondation et la pluye.

La chasse du Castor se faict ordinairement en
hyuer, pour ce principalement qu’il se tient dans sa
Cabane, et que son poil tient en cette saison la, et
vaut fort peu en esté. Les Sauuages voulans donc
prendre le Castor, ils occupent premierement tous
les passages par ou il se peut eschaper, puis percent
la glace du lac gelé, à." l’endroict de sa Cabane, puis 322
l’vn d’eux met le bras dans le trou, attendant sa
venuë, tandis qu’vn autre va par-dessus cette glace
frappant avec vn baston sur icelle, pour l’estonner et
faire retourner à son giste 3 lors il faut estre habile à
le prendre au collet; car si on le happe par quelque
endroict où il puisse mordre, il fera vne mauuaise
blesseure. Ils le prennent aussi en esté, en tendant des
filets auec des pieux fichez dans l’eau, dans lesquels,
sortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tuez, puis
mangez fraiz ou boucanez, a la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra l’appeller,
m’en sembloit tres-bonne, particulierement la queuë,
de laquelle les Sauuages font estat comme d’vn
manger tres-excellent, comme de faict elle l’est, et
les pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez
bien, comme toutes autres, qu’ils traitent par apres
aux François, ou s’en seruent à se couurir; et des
quatre grandes dents ils en polissent leurs escuelles,
qu’ils font auec des nœuds de bois.

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondathra,
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desquels ils mangent la thair, et conseruent les peaux

323 et roignons mus- Il quez : ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont à leur entiere
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queuë comme le Singe,
qui ne les rend point agreables. l’en auois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que le cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n’y sont-ils pas suiets;
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca-
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estouffer, car nous estions couchez sur vn costeau

324 fort penchant, où à peine nous Il pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu), cette bestiole, apres auoir mangé
ce que le lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, où le le
trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité

A,
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de Tortues, qu’ils appellent Angyahouiche, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont este’ cuittes viues, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais à mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles : ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais le
trouuay bien que le n’estois pas assez habile, et ne
sçauois l’inuention.

Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses
sortes, qu’ils appellent Tioointsiq, desquelles ils pren-
nent les plus lon- Il gues peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d’vne
autre espece, qu’ils appellent Oüraon, quelques-vns
les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que le n’aye veu en tous ces pais des Hurons
aucune espece de nos Crapaux, ny oüy dire qu’il y
en ait, sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement sçauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn païs, ny voir et
oüyr tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d’accord en plusieurs choses.

Ces Oüraons ou grosses Grenoüilles sont verdes, et
deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu’on les

325
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entend de plus d’vn quart de lieuë loin le soir, en
temps serain, sur le b0rd des lacs et riuieres, et
sembleroit (à qui n’en auroit encore point veu) que

326 ce fust d’ani- Il maux vingt fois plus gros z pour moy
ie confesse ingenuëment que ie ne sçauois que penser
au commencement, entendant de ces grosses voix, et
m’imaginais que c’estoit de quelque Dragon, ou bien
de quelqu’autre gros animal à nous incogneu. l’a)r
oüy dire a nos Religieux dans le pays, qu’ils ne fe-
roient aucune difficulté d’en manger, en guise de
Grenouilles: mais pour m0y ie doute si le, l’aurois
voulu faire, n’estant pas encore bien asseuré de leur
netteté.

Des fruicts, plantes, arbres et richesses du pays.

CHAPITRE IIII. q
N N beaucoup d’endroicts, contrées, isles et

pays, le long des riuieres et dans les bois, T
A q il y a si grande quantité de Blues, que les

Ë” a 7, Hurons appellent Ohentaque’, et autres pe-
tits fr’uicts, qu’ils appellent d’un nom general Halzique,

327 que les Sau- Il nages en font seicherie pour l’hyuer,
comme nous faisons des prunes seichées au soleil, et
cela leur sert de confitures pour les malades, et pour
donner goust à leur Sagamité, et aussi pour mettre
dans les petits pains qu’ils font cuire sous les cen-
dres. Nous en mangeasmes en quantité sur les che-
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mins, comme aussi des fraizes, qu’ils nomment Ti-
chionle, auec de certaines graines rougeastres, et grosses
comme gros pois, que ie trouvois tres-bcnnes; mais
le n’en ay point veu en Canada ny en France de pa-
reilles, non plus que plusieurs autres sortes de petits
fruicts et graines incogneuës par deçà, desquelles
nous mangions comme mets delicieux quand nous
en pouuions trouuer. Il y en a de rouges qui sem-
blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre
terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueilles,

’ ressemblans au Laurier, qui luy donnent bonne
grace, et semblent de tres- eaux bouquets, et serui-
roient pour tels s’il y en auoit ici. Il y a de ces autres
grains plus gros encore vne fois, comme i’ay tantost
dict, de couleur noirastre, et qui viennent en des
tiges, hautes d’vne coudée. Il y a aussi des arbres qui
semblent de I’Espine H blanche, qui portent de petites 328
pommes dures, et grosses comme auelines, mais non
pas gueres bonnes. Il y a aussi d’autres graines
rouges, nommées Toca, ressemblans à nos Cornioles 3
mais elles n’ont ny noyaux ny pepins; les Hurons
les mangent cruës et en mettent aussi dans leurs pe-
tits pains.

Ils ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui
portent des noix vn peu differentes aux nostres, l’en
ay veu qui font comme en triangle, et l’escorce verte
exterieure sent un goust comme Terebinte, et ne
s’arrache que difficilement de la coque dure. Ils ont
aussi en quelque contrée des Chastagniers, qui por-
tent de petites Chastaignes; mais pour des Noisettes
et des Guynes, qui ne sont qu’vn peu plus grosses
que Grozeilles de tremis, à faute d’eëtre cultiuées et
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antées, il y en a en beaucoup de lieux, et par les bois
et par les champs, desquelles neantmoins on faict
assez peu d’estat: mais pour les Prunes, nommées
Tonestes, qui se trouuent au pays de nos Hurons,
elles ressemblent à nos Damas violets ’ou rouges,
sinon qu’elles ne sont pas si bonnes de beaucoup;
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au

329 Il goust, si elles n’ont senty de la gelée: c’est pourquoy

les Sauuagesses, apres les auoir soigneusement amas-
sées, les enfoüyent en terre quelques sepmaines pour
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les
mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient,
antées, qu’elles perdroient cette acrimonie et rudesse,
qui les rend des-agreables au goust, auparauant la

gelée. ,Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-
tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de
couleur noirastre et mols, tres-bons à manger à la
cueillier comme Bluës, qui viennent sur des petits
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers
sauuages de deçà, mais leur fruict en est du tout dif-
ferent. Pour des Framboises, Meures champestres,
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-
gnoissons, il s’en trouue assez en des endroicts,
comme semblablement des Vignes et Raisins, des- 1
quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des .I
Hurons, s’ils auoient I’inuention de les cultiuer et
façonner; mais faute de plus grande science, ils se
contentent d’en manger le raisin et les fruicts.

330 Il Les racines que nous appelons Canadiennes, ou
pommes de Canada, qu’eux appellent Orasquanita,
sont assez peu communes dans le pays 3 ils les man-

à
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gent aussi tost cruës que cuites, comme semblable-
ment d’vne autre sorte de racine,ressemblant aux Pa-
nays, qu’ils appellent Sondhratatcs, lesquelles sont à la
verité meilleures de beaucoup: mais on nous en don-
noit peu souuent, et lors seulement que les Sauuages
auoient receu de nous quelque present, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

Ils ont aussi de petits Oignons nommés Annnque,
qui portent seulement deux fueilles semblables à celles
du Muguet, ils sentent autant l’Ail que l’Oignon;
nous nous en seruions a mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d’vne certaine
petite herbe, qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine sauuage, qu’ils appellent Ongnehon :
mais lorsque nous auions mangé de ces Oignons et
Ails crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n’auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-
tir nostre haleine, disans que cela sentoit trop mau- 33 r
uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en
mangent neantmoins de cuits sous la cendre, lors-
qu’il sont en leur vraye maturité et grosseur, et non
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d’herbes, desquelles ils font tres-peu d’estat, bien

que le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun , et que naturellement il croisse dans leurs
champs de bled et de citrouilles.

Dans les forests, il se voit quantité de Cedres,nom-
mez Asquata, de tres-beaux et gros Chesnes, des Fou-
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn grand
nombre d’autres bois de mesme espèce des nostres, et
d’autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils



                                                                     

332

-.334...
ont vn certain arbre nommé Atti, duquel’ils reçoi-
uent et tirent des commoditez nompareilles. ’

Premierement, ils en tirent de grandes lanieres
d’escorces, qu’ils appellent Ouhara : ils les font bouil-
lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre boüil-
lie ny accommodée, elle leur sert encore à coudre
leurs robbes, et toute autre chose, à faute de nerfs
d’Eslan; puis leurs plats et escuelles d’es:orce de
Bouleau, et aussi Il pour lier et attacher les bois et
perches de leurs Cabanes, et à enuelopper leurs
playes et blesseures, et cette ligature est tellement
bonne et forte qu’on n’en sçauroit desirer vne meil-

leure et de moindre coust.’ -
Aux lieux marescageux et humides, il y croist

vne plante nommée Ononhasquara , qui porte vn tres-
bon chanvre; les Sauuagesses la cueillent et arra-
chent en saison , et l’accomrnodent comme nous faie
sons le nostre, sans que i’aye peu sçauoir qui leur en
a donné l’inuention autre que la nécessité, mere des
inuentions. Apres qu’il est accommodé, elles le filent
sur leur cuisse, comme i’ay dict, puis les hommes
en font des lassis et filets à pescher. Ils s’en servent
aussi en diuerses autres choses, et non à faire de la
toile : car ils n’ent ont l’vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu’ils ont en leur pays a bien la
fueille du tout semblable aunostre, mais la fleur en
est toute austre : car outre qu’elle est de Couleur ti-
rant sur le violet, elle est faicte en façon d’Estoille»
grande et large comme petit Narcis : mais la plus
belle plante que i’aye veuë aux Hurons ( a mon ad-

333 tris) est celle qu’ils appell- Il lent Angyahouiche Orichya,
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c’est à dire, Chausse de Tortuë : car sa fueille est
comme le gros de la cuisse d’vn Houmard, ou Escre-
nice de mer, et est ferme et creuse au dedans comme
vn gobelet, duquel on se pourroit servir à vn besoin
pour en boire la rosée qu’on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l’ai veu en quelque endroict sur le chemin des
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur
la tige qu’vne ou deux fieurs,et comme le n’ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Martagons ou
Lys orangez comme ceux de Canada , ny de Cardi-
nales, aussi n’ay ie. point veu en tout le Canada au-
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny
plusieurs autres especes de plantes que i’ay veuës
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoit
sans que ie le sceusse). Pour les Roses, qu’ils appel-
lent Eindauhatayon, nos Hurons en ont de simples,
mais ils n’en font aucun estat, non plus que d’au-
cunes autres fleurs qu’ils ayent dans le pays: car
tout leur deduict est d’auoir des parures et affiquets
qui soient de durée.

De passer outre à descrire des autres plantes qui
nous ont esté monstrées et ensei- Il guées par les Sau-

uages, ce seroit chose superflue, et non necessaire,
comme de parler de la richesse et profit qui proue-
noit des cendres qui se faisoient dans le pays, et se
menoient en France, puisqu’elles ont esté delaissées,
comme de peu de rapport, en comparaison des fraiz
qu’il y conuenoit faire, bien qu’elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se
font en nos foyers.

La misere de l’homme est telle, et particulieremeut,
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de ceux qui n’ont pas la gloire de Dieu pour but et
regle de leurs actions, qu’ils n’aspirent tousiours
qu’aux choses de la terre qui peuuent seulement
donner quelque assouuissement au corps, et non en
l’esprit, que Dieu seul peut contenter. ’ w .

Au retour de mon voyage, lors que le m’efforçois
de faire entendre la necessité que nos pauures Sau-
uages auoient d’vn secours puissant, qui fauoriz-ast
leur conuersion, et qu’il y auoit cent mille ames-à
gaigner à Iesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de-
mandoient s’il y avoit cent mille escus à gaigner au-
pres : voulans dire par là que la conuersion et le sa!- .
lut des ames ne leur estoit de rien, et qu’il n’y auoit

335 que le seul temporel qui les peust esmouuoir à
l’ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-
uots, les thresors et richesses ausquelles seules vous
aspirez avec tant d’inquietudes. Elles consistent prin-
cipalement en quantité de Pelleteries, de diuerses es-
peces d’Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-
core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre
mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,
s’il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-
sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,
si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatree
vingts ou cent lieuës des Hurons, il y a vne mine
de Cuivre rouge , de laquelle le Truchement - me
monstra vn lingot au retour d’vn voyage qu’il fit
dans le pays.

On tient qu’il y en a encore vers le Saguenay, et
mesme qu’on y trouuoit de l’or, des rubis et autres
richesses. De plus quelques-vns asseurent qu’au pays
Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de l’Acier, parmy les rochers, le-
quel estant fondu on en pourroit faire de tres-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleuës transpa-
rentes, lesquelles ne vallent moins que Il les Turquoi-
ses. Parmy ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi
quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et recueilly
moy-mesme vers nostre Convent de Canada, qui sem-
bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-
seurer qu’ils soient fins, mais ils sont agreables, et
escriuent sur le verre.

De nostre retour du pays des Hurons en France , et de ce qui
nous arriua en chemin.

CHAPITRE V.

- N an s’estant escoulé, et beaucoup de pe-
l’ tites choses qui nous faisoient besoin nous

manquans, il fut question de retourner en
nostre Conuent de Canada, pour en rece-

uoir et rapporter les choses necessaires. Nous con-
sultasmes donc par ensemble, et aduisasmes qu’il
falloit se seruir de la com- ll pagnie et conduite de
nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre a la traicte, et aller en Canada, pour en rap-
porter nos petites necessitez. Car de leur donner et
confier à eux seuls cette commission, il n’y avoit au-
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cune apparence, non plus que de certitude qu’ils
deussent descendre iusques la. le parlay donc à vn
Capitaine de guerre, nommé Angoiraste, et à deux au-
tres Sauuages de sa bande : l’vn nommé Andatayon,
et l’autre Conchionet, qui me promirent place dans
leur Canot : le conseil s’assemble là-dessus, non en
vne Cabane, ains dehors sur l’herbe verte, ou le fus

i mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-
uorable enuers les Capitaines de la traicte, et de faire
en sorte qu’ils peussent avoir d’eux les marchandises
necessaires à prix raisonnable, et que de leur costé ils
leur rendroient de tres -bonnes pelleteries en eschange. 4
De plus, qu’ils desiroient fort se conseruer l’amitié
des François, et qu’ils esperoient de moy vn hen-
neste recit du charitable accueil et bon traictement
que nous auions receu d’eux. le leur promis là-des-
sus tout ce que le deuois et pouuois, et ne manquay

338 point de les contenter et assister en tout ce qu’il
me fut possible (aussi le deuois-je faire) : car de vray,
nous auions trouué et expérimenté en aucun d’eux
autant de courtoisie et d’humanité que nous eussions
peu esperer de quelques bons Chrestiens, et peut-
estre le faisoient-ils neantmoins sous esperance de
quelque petit present, ou pour nous obliger de ne les
point abandonner : car la bonne opinion qu’ils auoient
cenceuë de nous leur faisoit croire que nostre pre-
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils
et necessaires.

Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se
doutans que le ne retournerois point de ce voyage,
en tesmoignoient estre mal contens, et me disoient
d’vne voix assez triste : Gabriel, serons-nous encore
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en vie, et nos petits enfans, quand tu reuiendras
vers nous; tu sçais comme nous t’auons tousiours
aymé et chery, et que tu nous es precieux plus
qu’aucune autre chose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend courage de
nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, à ce
que ne perissions point, et que le Diable ne nous en-
traisne apres la mort dans sa maison de feu, il est
Il meschant, et nous faict bien du mal; prie donc
Insvs pour nous, et nous fais ses enfans, à ce que
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis
d’autres adioustoient mille demandes aptes leurs la-
mentations, disans : Gabriel, si enfin tu es contrainct
de partir d’icy pour aller aux François, et que ton
dessein soit de revenir (comme nous t’en supplions),
rapporte-nous quelque chose de ton pays, des ras-
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras,
car nous sommes pauures et necessiteux en meubles
et autres choses (comme tu sçais) ; et si de plus tu
pouuois, disoient quelques-vns, nous faire present de
tes socquets et sandales, nous t’en aurions de l’obli-
gation et te donnerions quelque chose en eschange:
et il les falloit contenter tous de parole ou autrement,
et les laisser auec cette esperance que ie les reuerrois
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme
c’estoit bien mon intention, si Dieu n’en eust autre-
ment disposé).

Ayant pris congé du bon Pere Nicolas avec pro-
messe de le reuoir au plustost (si Dieu et l’obeyssance
de mes Superieurs ne m’en empeschoit), le party de
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nostre Il Cabane vn soir assez tard, et m’en allay cou. 340
cher auec des Sauuages sur le bord de l’eau, d’où

Q.
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nous partismes le lendemain moy sixiesme, dans vn
Canot tellement vieil et rompu, qu’à peine eusmes-
nous aduancé deux ou trois heures de chemin dans
le Lac, qu’il nous fallut prendre terre et nous ca-
baner en vn cul-de-sac (auec d’autres Sauuages qui
alloient au Saguenay) pour en renuoyer querir vn
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle
diligence qu’ils nous en ramenerent vn autre vu peu
meilleur le lendemain matin, et en attendant leur
retour, apres auoir servy Dieu, i’employay le reste
du temps à voir et visiter tous ces pauures voyageurs,
desquels i’appris la sobriété, la paix et la patience
qu’il faut auoir en voyageant. Leurs Canots estoient
fort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec
leurs viures et marchandises. le leur demanday la
raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais-
seaux; mais ils me firent entendre qu’ils auoient
tant de si fascheux chemins à faire, et des destroicts
parmy les rochers si difficiles à passer, auec des sauts
de sept à huict lieues Il ou il falloit tout porter, qu’ils
n’y porroient nullement passer auec de plusrgrands
Canots. le loüe Dieu en ses creatures et admire la
diuine Prouidence, que si bien il nous donne les
choses nécessaires pour la vie du corps, il doue aussi
ces pauures gens d’vne patience au dessus de nous,
qui suplée au deffaut des petites commoditez qui leur

manquent. ,Nous partismes delà des que le Canot qui nous
avait esté amené fut prest, et fismes telle diligence,
qu’enuiron le midy nous trouuasmes Estienne Bruslé.

l auec cinq ou six Canots, du village de Toenchain,



                                                                     

et tous ensemble fusmes loger en vn village d’Algou-
inéquins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon
ma coustume, ie fus prié de festin d’vn grand Estur-
geon, qui bouillait dans une grande chaudiere sur le
feu. Le maistre du festin qui m’inuita estoit seul,
assis aupres de cette chaudiere, et chantoit sans in-
termission, pour le bon-heur et les louanges de son
festin: le luy promis de m’y trouuer à l’heure or-
donnée, et de la le m’en retournay en nostre Cabane,
où estant à peine arrivé, se trouua celuy qui auoit

lcharge de faire les semonces du festin, qui donna à
tous ceux Il qu’il inuitoit à chacun vne petite bu-
chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour
marque et signe qu’on estoit du nombre des invitez,
et non les autres qui n’en pouuoient monstrer autant.
Il se trouva pres de cinquante hommes à ce festin,
lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modées dans le bouillon. Les Algoumequins les vns
apres les autres, pendant qu’on vuidoit la chaudiere,
firent voir à nos Hurons qu’ils sçauoient chanter et
escrimer aussi bien qu’eux, et que s’ils auoient des
ennemis, qu’ils auoient aussi du courage et de la
force assez pour les surmonter tous; et à la’ fin ie
leur parlay vn peu de leur salut, puis nous nous re-
tirasmes.

Le lendemain matin, apres avoir desieuné, nous
nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand
rocher, ou ie m’accommoday dans vn lieu caué, en
forme de cercueil, le lict et le cheuet en estoient bien
durs; mais i’y estois desia tout accoustumé, et m’en

souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit
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principalement la piqueure des Mousquites et Cou-
sins qui estoient ennnombre infiny dans ces lieux
deserts et Il champestres: enuiron l’heure de midy
apparut l’Arc-en-Ciel à l’entour du Soleil, auec de
si vines (et diuerses couleurs, que cela attira long-
temps mes yeux pour le contempler et admirer. Pas-
sans outre nostre chemin d’Isle en Isle, vn deinos
Sauuages, nommé Andatayon, tua d’vn coup de fiesche

vn petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle
auoit ses petites mamelles pleines de laict, qui
faict croire qu’elle auoit ses petits la auprez: et cet
amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie
et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-
uerser les eauës, et d’emporter la flesche qu’elle auoit

au trauers du corps, qui luy sortoit egallement des
deux costez: de sorte que sans la diligence de nos
Sauuages qui luy couperent chemin, elle estoit perduë
pour nous : ils l’escorcherent, ietterent la chair et se
contenterent de la peau, puis nous allasmes à l’en-
trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se
descharger dans la mer douce.

Le iour ensuyuant, apres auoit passé vn petit
saut, nous trouuasmes deux Cabanes d’Algoume-
quins dressées sur le bord de la riuiere, desquels
nous traittasmes Il vne grande escorce, et vn morceau
de poisson fraiz pour du bled d’Inde. De la, pensans
suyure nostre route, nous nous trouuasmes esgarez
aussi bien que le iour precedent, dans des chemins
destournez. Il nous fallut donc charger nos hardes et
nostre Canot sur nos espaules, et trauerser les bois
et vne assez fascheuse montagne, pour allereretrouuer
nostre .droict-chemin, dans lequel nous fusmes a
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peine remis, qu’il nous fallut tout porter à six sauts,
puis encore en vn autre assez grand, au bout duquel
nous trouuasmes quatre Cabanes d’Algoumequins
qui s’en alloient en voyage en des contrées fort esloi-
gnées. Nous nous rafraischismes vn peu aupres
d’eux, puis nous allasmes cabaner-sur vne monta-
guette proche le Lac des Epicerinys, où nous fusmes
visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-
main matin, que le Soleil nous eut faict voir sa lu-
miere, nous nous embarquasmes sur ce Lac Epice-
rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le
milieu, qui sont douze. lieuës de traiect, il a neant-
moins vn peu plus en sa longueur, à cause de sa
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agreable
à voir, et fort pois- II sonneux. Et ce qui est plus ad-
mirable, est (si le ne me trompe) qu’il se descharge
par les deux extremitez Opposites : car du costé des
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va’
rendre dans la mer douce; et du costé de Kebec il se
descharge par vn canal de sept ou huict toises de
large, mais tellement embarrassé de bois, que les
vents y ont faict tomber, qu’on n’y peut passer
qu’auec bien de la peine, et en destournant conti-
nuellement les bois de la main, ou des auirons.

Ayans trauersé le Lac, nous cabanasmes sur le
bord ioignant ce canal, ou desia s’estoient cabanez,
vn peu à costé d’vn village d’Epicerinys, quantité de

Hurons qui alloient à la Prouince du Saguenay:
nous traittasmes des Epicerinys vn morceau d’Estur-
geon, pour vn petit cousteau fermant que le leur
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donnay: car leur ayant voulu donner de la rassade:
rouge en eschange, ils n’en firent aucun estat, au x
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d’estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasmes par le canal en-
uiron un petit quart de lieuë, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes II par des chemins tres-fascheux
et difficiles pres de quatre bonnes lieues, excepté
deux de nos hommes, qui pour se soulager, condui-
rent quelque peu de temps le Canot par vn ruisseau,
auquel neantmoins ils se trouuerent souuent embar-
rassez et fort en peine: soit pour le peu d’eau qu’il y
auoit Par endroicts, ou pour le bois tombé dedans
qui les empeschoit de passer: à la fin ils furentconâ-
traincts de quitter ce ruisseau, et d’aller par terre
comme nous. le portois les avirons du Canot pour

’ma part du bagage, auec quelqu’autre petit pacquet,
auec quoy le pensay tomber dans vn profond ruis-
seau en le pensant passer par sus des longues places
de bois mal asseurées: mais nostre Seigneur m’en
garantit: et pour ce que ie ne pouuois suyure mes
gens que de loin, à cause qu’ils auoient le pied plus
leger que moy, le m’esgarois souuent seul dans les
espaisses forests et par les montagnes et vallées, à
faute de sentiers battus : mais à leurs cris et appel le
me remettois à la route, et les allois retrouuer: ce
long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d’enuiron vne lieuë de longueur, puis ayans

347 porté à vn sault assez petit, Il nous trouuasmes vne
riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes : depuis les Hurons, sortans de la
mer douce, nous auions tousiours monté à mont
l’eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faueur
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du courant de l’eau iusques a Kebec, bien que mes
Sauuages s’en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destournez par les terres et par
les lacs, qui sont fort frequents dans le pays, que de
suyure la droite route.

Le neufuiesme ou dixiesme iour de nostre sortie
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux
ou trois Cabanes d’Algoumequins, et d’aller cher-
cher des escorces pour en faire un autre, qu’ils sceu-
rent accommoder et parfaire en fort peu de temps:
le d’emeuray en attendant mes hommes, auec ces A1-
goumequins, lesquels avoient auec eux deux ieunes
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle- l
ment luitoient, couroient et se louoient par ensemble,
puis c’estoit à qui Il auroit plustost grimpé au haut 348
d’vn arbre: mais l’heure du repas venuë, ces mes-
chants animaux estoient tousiours apres nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs
pattes et leurs dents : mes Sauuages rapporterent
auec leurs escorces vne Tortuë pleine d’œufs, qu’ils

firent cuire viue les pattes en haut sous les cendres
chaudes, et m’en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d’vn œuf de poulle.

Ce lieu estoit fort plaisant et agreable, et accom-
modé d’vn tres-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d’vne egale grosseur et hauteur, et
tous Pins, sans meslange d’autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu’il sembloit estre
I’œuure et le travail d’un excellent jardinier.

Anant que partir delà, mes Sauuages y afficherent
I
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les Armoiries de nostre bourg de Quieunonascaran;
car chacun bourg Ou village des Hurons a ses Armoi-
ries particulieres, qu’ils dressent sur les chemins fai-
sans voyages, lors qu’ils veulent qu’on sçache qu’ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg
furent depeinctes sur vn morceau d’escorce de Bou-

349 Il leau de la grandeur d’vne fueille de papier: ily
auoit vn Canot grossierement crayonné, auec autant
de traicts noirs tirez dedans , comme ils estoient
d’hommes, et pour marque que i’estois en leur coma-I
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme-s
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu”ils
faiSoient ce personnage aussi haut esleué’ par-dessus
les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas!
sans qu’ils auoient auec eux vu Capitaine François 2
(car ainsi m’appelloient-ils) , et au bas de l’escorce
pendoit vn morceau de bois sec, d’enuiron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché
d’vn ’brin d’escorce, puis ils pendirent cette Armoirie

au bout d’vne perche fichée en terre, vn peu pen-
chante en’ bas. Toute cette ceremonie estant acheuée,
nous partismes auec nostre nouueau Canot,’et pers
tasmes encore ce iour-là, à six ou sept sauts: mais
sur l’heure du midy en nageant, nous donnasmes si
rudement contre vn rocher, que nostre Canot en fut
fort endommagé, et y fallut recoudre une piece.

le ne fay point icy mention de tous les bazarde et
350 dangers que nous courusmes Il en chemin, nydae tous

les sauts où il nous fallut porter tous nos pacquets
par de tres-longs et fascheuxchemins, ny comme »
beaucoup de fois nous courusmes risque de nostre
vie, et d’estre submergezdans deschutes et abysmes

a
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d’eau, comme a esté du depuis le bon Pere Nicolas ,
et .vn ieune garçon François nostre disciple, qui le
suyuoit de pres dans vn autre Canot, pour ce que ces
dangers et perils sont tellement frequents et journa-
liers, qu’en les descriuans tous, ils sembleroient des
redites par trop rebatuës; c’est pourquoi le me con-
tente d’en rapporter icy quelques-vns, et lors seule-
ment que le suject m’y oblige, et cela suffira.

Le soir, apres vn long trauail, nous cabanasmes à
l’entrée d’un saut, d’où le fus long-temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et
obscure fumée que i’apperceuois enuiron vne lieuë
de nous. le disois, ou’qu’il y auoit là vn village, .ou
que le feu estoit dans la forest; mais le me trompois
en toutes les deux sortes : car ce grand bruit et cette
fumée procedoit d’vne cheute d’eau de vingt-cinq
ou trente pieds de haut entre des rochers que nous
trouuasmes le len-II demain matin. Apres ce saut, 351
enuiron la portée d’vne arquebuzade, nous trouuasmes:
sur le bord de l’eau ce puissant rocher, duquel i’.ay.,
faict mention au chapitre 18. que mes Sauuages
croyoient auoir esté homme mortel comme nous, et
puis deuenu et metamorphosé en cette pierre, parla ,
permission et le vouloir de Dieu: à vn quart de,
lieuë de la, nous trouuasmes encore une terre fort
haute, entre-meslée de rochers, plate et.uni,e,’a,u.
dessus, et qui seruoit comme de borne et de muraille

à la riuiere. a J. il.Ce fut icy où mes gens, pour ne me pouuoir pet; .
suader que cette montagne eust vn esprit mortel au;
dedans de soy qui la gouuernast et regist,lmehmo,t’1b--
strerent vne mine vn .peu refroiguée..et,inesfgigteptg’,,
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contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore
a trois ou quatre sauts tout nostre equipage, au der-
nier desquels nous nous arrestasmes vn peu à couuert-
sous des arbres, pendant vn grand orage, qui m’auoit
desia percé de toutes parts; puis apres auoir encore
passé vn grand saut, où le Canot fut en partie porté,
et en partie traisné, fusmes cabaner sur vnepointe

352 de terre haute, en- Il tre la riuiere qui vient du "Sa-
guenay, et va à Kebec, et celle qui se rendoit de-
dans tout de trauers ; les Hurons descendent ius-
qu’icy pour aller au Saguenay, et vont contre-mont:
l’eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay, qui
entre dans la grande riuiere de sainct Laurent à Ta-
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle-
ment qu’il faut nécessairement que ce soient deux
riuieres distinctes, et non une seule, puis que toutes
se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct
Laurent, encore qu’il y ait de la distance d’vn lieu à.
l’autre enuiron deux cens lieuës : le n’asseure neant-
moins absolument de rien, puis que nous changeasmes
si souuent de chemin allans et retournans des Hurons
à Kebec, que cela m’a faict perdre l’entiere certitude,
et la vraye cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin à
main droicte; car celuy qui est à gauche conduist en
la Prouince du Saguenay, et disons que l’entrée de
la. riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre
y causoit tant d’effect, que nous fismes plus de Six ou
sept lieuës de chemin , que le ne pouuois encore

353 sortir de Il l’opinion (ce qui ne pouuoit estre) que
nous allassions contre-mont l’eau, et ce qui me mist
en ceste erreur fut la grande difficulté que nous eusmes.
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a’do’ubl’er la poincte,et que le long de la riuiere ius-

ques au saut, l’eau se sousleuoit, s’enfloit, tournoyoit
et bouillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des
rapports et traisnées d’eau qui nous venoient à la
rencontre vn fort long espace de temps et auec tant
de vitesse, que si nous n’eussions esté habiles de
nous en destourner auec la mesme promptitude, nous
estions pour nous y perdre et submerger. le deman-
day à mes Sauuages d’où cela pouuoit proceder; ils
me respondirent que c’estoit vn œuure du Diable, ou

le Diable mesme. ’Approchans du saut, en vn tres-mauuais et dan-
gereux endroict, nous receusmes dans nostre Canot
des grands coups de vagues, et encor en danger de
pis, si les Sauuages n’eussent esté stilez et habiles à
la conduite et gouuernement d’iceluy : pour leur
particulier ils se soucioient assez peu d’estre mouil-
lez (car ils n’auoient point d’habit sur le dos qui les
empeschast de dormir à sec) : mais pour moy cela
m’estoit vn peu plus incommode, et crai- Il gnois fort 354
pour nos liures particulierement.

Nous nous trouuasmes vn iour bien empeschez
dans des grands beurbiers, et des profondes fanges et
marests, ioignant vn petit lac, ou il nous fallut mar-’
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement
et legerement, que nous pensions à toute heure en-
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui
portoit en partie cette grande estenduë de terre noire
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous.
De la nous allasmes prendre nostre giste en vne ance
de terre, ou desia s’estoient cabanez depuis quatre
iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunesgar-
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çons, qui estoient la attendant compagnie, pour pas.-
ser parle pays des Honqueronons iusquesà la traicte :
car ce peuple des Honqueronons est malicieux, ius-
ques là que de ne laisser passer par leurs terres au
temps de la traicte, vn seul ou deux Canots à la fois;
mais veulent qu’ils s’attendent l’vn l’autre, et passent

tous en flotte, pour auoir meilleur marché de leurs
bleds et farines, qu’ils leur contraignent de traicœï
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerentv
encor deux autres Ca- nets Hurons qui cabanerent
auec nous; mais pour cela personne n’osoit encore se
bazarder de passer de peur d’vn affront. A la fin mes .
hommes s’aduiserent de me declarer Maistre et Ca-
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise
qui estoit dedans, pour pouuoit librement passer
sans crainte, euiter l’insolence de ce peuple, et sans
recevoir de detriment : le leur promis, le le fis, et ils
s’en trouuerent bien : car, sans iactance, ie peux dire,
que si ce n’eust esté moy qui mis le hola, ils eussent
este-aussi mal-traictez que deux autres Canots que le
vis arriuer, qui n’estoient point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais
ayans vn peu aduancé chemin , nous apperceusmes
deux cabanes de cette Nation, dressées en vn cul-de-
sacen lieu eminent, d’où on pouuoit descouurir et
voir-de loin ceux qui passoient dans leurs terres.
Mes "Sauuages les voyans eurent Opinion que c’es-’
toient sentinelles posées , pour leur empescher le
passage : ils tirerent celle part, et me prierent in-
stamment dame coucher de mon long dans le Canot,
pour n’estre apperceu de ces sentinelles, afin que le

356 peusse estre tes- [limoin oculaire et auriculaire du



                                                                     

-251-
mauuais traictement qu’ils pourroient recevoir, et
que par apres le me ferois voir.

Nous approchasmes donc de ces cabanes , et leur
parlasmes; mais ces pauures gens ne nous dirent au-
cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son-
geoient simplement qu’à leur pesche et à leur chasse,
et par ainsi nous reprismes promptement nostre
route, et allasmes passer par vn lac, et de là par
la riuiere qui conduit au village, laissant à main
gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu
en toutes choses, et le prie que ma peine et mon tra-
uail soit agreable à sa diuine Majesté : mais il est
vray que nous pensasmes perir ce iour-là par deux
fois, auant qu’arriuer à ce village, en deux endroicts
fort perilleux, assez pres du saut du lac qui tombe
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vn
certain endroict tout couuert de fraizes, desquelles
nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou-
uelles forces d’acheuer nostre iournée , iusques à nos
gens de l’Isle, où nous arriuasmes ce iour-la mesme,
apres avoir faict vingt lieuës et plus de chemin.

O pauure peuple, combien tu es digne Il de com-
passion! i’aduoüe que tu es le plus superbe et re-
uesche de tous ceux que i’ay point veu. Vien main-
tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour
nous attendre de pied coy au port où nous deuons
descendre, ne pouuans cuiter ta veuë et .tes inso-
lences, bornées et arrestées pourtant à la seule voix
d’vn pauure Religieux Recollet de sainct François,
que tu crois estre Capitaine, et n’est qu’vn pauure et

357

simple soldat et indigne seruiteur d’vn Iesus-Christ I
crucifié, et mort pour nous en Croix. .7 - 1.1:-
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Après auoir pris langue de quelques Sauuages que

nous trouuasmes cabanez à l’escart, nous arriuasmes
au port où desia s’estoient portez presque tous les
Sauuages du’bourg, lesquels auec de grands bruits et
huées nous y attendoient en intention de profiter de
nos viures, bleds et farines : mais comme ils s’en
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans

. nos Canots, le fis le hola! et les en fis sortir (car mes
gens n’osoient dire mot) et fis tout porter au lieu où
nousvoulusmes cabaner , vn peu esloigné d’eux,
pour euiter leurs trop frequentes visites.

358 Il ne faut point douter que ces Hou-Il queronons
n’estoient pas si simples qu’ils. ne vissent. bien
(comme ils nous en firent quelques reproches) que
le me disois maistre des bleds et farines, par vnein-
uention trouuée et inuentée par mes gens, pour
s’exempter de leur violence et importunité; mais il
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic-
tion : car ils n’osoient m’attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, à la traicte de Kebec,
où ils vont tous les ans.

le dis veritablement, et le repete derechef, que
c’est icy le peuple le plus reuesche, le plus superbe et
le moins courtois de tous ceux que i’ay veus 3 mais
aussi est-il le mieux couuert, le mieux matachié et le
plus ioly et paré de tous; comme si à la brauerie
estoit inseparablement attachée et coniointe la su-
perbe, la vanité et l’orgueil, mere nourricierede tout
le reste des vices et pechez. Les ieunes femmes et
filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-
commodées, et des. Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste: du iour à nous-caba-
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ner, et encor tout le suyuant pour la venue du Tru-
chement Bruslé , qui nous prioit de l’attendre de
compagnie : mais nous trou Il uasmes si peu de cour-
toisie et de faueur dans ce village, qu’aucun ne nous
y voulut pas traicter vn seul morceau de poisson
qu’à prix deraisonnable, peut-estre par vn ressenti-
ment qu’ils auoient de ne leur auoir laissé les bleds
et farines en leur liberté, comme ils s’estoient promis.
Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con-
troller et se mocquer de nous, que pour s’instruire
de leur salut : car à l’heure du repas me voyant souf-
fler-ma Sagamité, pour estre trop chaude, ils s’en
prenoient à rire, ne considerans point que ie n’auois
pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme
eux.

Au partir de ce village , nous allasmes cabaner en
vn lieu tres-propre à la pesche , où nous prismes
quantité de poissons de diuerses especes, que nous
mangeasmes cuits en eauë et rostis : mais il y auoit
cela d’incommode que mes gens n’escailloient point
celuy qu’ils deminssoient dans la Sagamité, non plus
que celuy qui se mangeoit en autre façon, telle estant
leur coustume, de sorte qu’à chaque cueillerée de
Sagamité qu’on prenoit, il falloit faire estat d’en cra-
cher vne partie dehors, et Il lors qu’ils auoient quelque
morceau de viande à deminsser, ils se seruoient de
leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu’il fit ce iour-là, et les pluyes
continuelles qui durèrent. iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo-
dément dans vn lieu marescageux, où d’auenture

359
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nous trouuasmes vn chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuerent à coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen-
terent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule beante si des-
agreable, que le n’eus pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. Au souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, que mes
gens m’auoient desnichée, puis deux ou trois autres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient, si
lourds à porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que le ne pûs les conseruer vn plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant , apres auoir tout porté à 5. du
361 6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- Ilrilleux,

nous prismes giste en vn petit hameau d’Algoume-
quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieuë de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.
Le soir nos Sauuages mangerent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du b0üi1r-
Ion pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foi-blé), de quoy mes
gens resterent bien edifiez et satisfaits, que le ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon IEsvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict
est tres-large, et semble vn lac, couuert par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien eu autant en
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tout le Canada : à quelques heures de la, vn Frane
çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se
penserent perdre, et tomber dans vn precipice et
cheute d’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce
qu’ils n’auoient pas assez-tost pris terre. 362

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes
d’eau, et de quantité de sauts et de précipices dange-

reux : mais voicy le saut de la Chaudiere que nous
allons presentement trouuer, le plus admirable, le
plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car
il est large de plus d’vn grand quart de lieuë et demy,
il a au trauuers quantité de petites Isles qui ne sont
que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie
de meschants petits bois, le tout entre-coupé de con-
cauitez et precipices, que ces bouillons et cheutes
d’eau de six ou sept brasses, ont faict à succession de
temps, et particulierement à vn certain endroict, où
l’eau tombe de telle impetuosité sur vn rocher au
milieu de la riuiere, qu’il s’y est caué vn large et
profond bassin : si bien que l’eau courant là dedans
circulairement, y faict de tres-puissans boüillons, qui
produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
qui s’esleuent en l’air. (Il y a encor’ vn autre sem-
blable bassin ou chaudiere plus à l’autre bord de la
riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux
que le premier, et rend de mesmes ses eauës en des
grands precipices :l Il et c’est la raison pourquoy nos 363
Montagnets et Canadiens ont donné à ce saut le nom
Asticou, et les Hurons Anoô, qui veut dire chaudière
en l’vne et en l’autre langue. Cette cheute .d’eau
meine vu tel bruit dans ce bassin, que l’on l’entend de

R
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plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne
autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné
d’vn grand rocher, où il ne se voit rien qu’vne tres;
espaisse escume, qui couure et cache l’eau au des-
sous. Et comme ie m’amusois à contempler et consi-
dérer toutes ces cheutes d’eau entrer de si grande im-
petuosité dans ces chaudieres , et en ressortir avec la
mesme impetuosité, ie me donnay garde que tous ces
rochers d’alentour, où ie me tenois, sembloient tous
couuerts de petits limas de pierre, et n’en peux don-
ner autre raison, sinon, que c’est, ou de la nature de
la pierre mesme, ou que le poudrin de l’eau tombant
là dessus peut auoir causé tous ces effects : c’est aussi

en cet endroict où le trouuay premierement des
plantes d’vn Lys incarnat, qui n’auoient que deux

fleurs sur chacune tige. iEnuiron vn quart de lieuë apres le saut de la Chau-
364 diere , nous passasmes à main Il droicte deuant vn

autre saut ou cheute d’eau admirable, d’vne riuiere
qui vient du costé du Su, laquelle tombe d’vne telle
impetuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions,
qu’elle faict deux arcades, qui ont de largeur près de
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don-
nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots
par derriere la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l’eau; mais il me semble qu’ils
font en cela vne grande folie, pour le danger qu’il y
a, assez eminent : et puis, à quel propos s’exposer
sans profit dans vn suiethui nous peut causer vn. re-
pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de
tous lesautres? Les Yroquois venoient ordinairement



                                                                     

.-.z57...
iusques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans à la traicte; mais depuis qu’ils ont
s’ceu qu’ils commençoient de mener des François
auec eux, ils ont comme desisté d’y plus aller, neant-
moins nos gens, à tout euenement, se tindrent tous-
iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et
s’allerent cabaner hors danger, et comme nous souf-
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le
Il iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages,

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous
mouillez, et affligez d’vn faux rapport qui nous auoit
esté faict par vn Algoumequin , que la flotte de
France estoit perle en mer, et que c’estoit perdre
temps à mes gens de descendre iusques à Kebec :
mais apres estre vn peu r’entré en moy mesme, et
ruminé ce qui en pouuoit estre, le me doutay incon-
tinent du stratageme et de la finesse de l’Algoume-
quin, qui auoit controuué ce mensonge pour nous
faire retourner en arrière, et en suitte persuader à
tous les autres Hurons de n’aller point à la traicte.
le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de
l’homme, et leur fis continuer nostre voyage, auec
esperance de bon succez.

De là nous allasmes cabaner à la petite Nation,
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, où
nous n’eusmes pas à peine pris terre, et dressé nostre

Cabane, que les deputez du village nous vindrent
visiter, et supplier nos gens d’essuyer les larmes de

365

vingt-cinq ou trente pauures Il vefues qui auoient 366
perdu leurs maris l’hyuer passé; les vns de la faim,
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et les autres de diuerses maladies naturelles. le les
priay d’auoir patience en cette pressante necessité, et
que le tout ne consistoit qu’à quelque petit présent
qu’il falloit faire à ces pauures vefues pour ’addoucir
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
effect leur petit deuoir, et donnerent vn present de
bled d’Inde et de farine à ces pauures bonnes gens :
le les appelle bons, pour ce qu’en effect le les trou-
uay tels, et d’vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d’honnesteté, que ie m’en trouuay

fort edifié et satisfaict. eCe fut icy où ie trouuay dans les bois, enuiron vn
petit quart de lieuë du village, ce pauure Sauuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de
son long aupres d’vn petit feu, duquel l’ai faict men-
tion cy-deuant au chapitre des malades. Me prome-
nant parle village, et visitant les Sauuages, vn ieune
garçon me fit présent d’vn petit Rat musqué, pour

lequel le luy donnay en eschange vn autre petit pre-
sent, duquel il faisoit autant d’estat que le faisois de
ce petit animal. Le Truchement Bruslé, qui s’estoit

367 là venu cabaner auec Il nous, traitta vn Chien, dequoy
nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie
de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous
troussasmes bagage, fismes nos apprests, et nous
mismes en chemin, nonobstant les nouueaux adule
que les Algoumequins nous donnoient des Nauires.
de France qu’ils croyoient estre perdues et submer-
gées en mer, ou pris par les Corsaires , et en effect il
y auoit de l’apparence assez de le croire, en ce que le:
temps de leur arriuée ordinaire estoit desia de long--
temps escoulé, et si on n’en reCeuoit aucune nouuelle.



                                                                     -A"-

-.259-
Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien
que le fisse tousiours bonne mine à mes gens, de
peut qu’ils ne s’en retournassent, comme ils en estoient

sur le poinct.
Passant au saut sainct Louys, long d’vne bonne

lieuë et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre
Seigneur me garantit et preserua d’vn précipice et
cheute d’eau où le m’en allois tomber infailliblement:
car comme mes Sauuages en des eaux basses condui-
soient le Canot à la main, estant moy seul dedans,
pour ce que le ne les pouuois suyure a pied, dans les
eaux, ny sur la terre. par tr0p montagneu- Il se et em-
barrassée de bois et de rochers, la violence de l’eau
leur ayant faict eschapper des mains, le me iettay
fort à propos sur vne petite roche en passant, puis
en mesme temps le Canot tombe par vne cheute
d’eau dans vn precipice, parmy les bouillons et les
rochers, d’où ils le retirèrent à demy brysé auec la
longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient
attachée, et apres ils le raccommoderent à terre auec
des pieces d’escorce qu’ils portoient quant-et-eux:
depuis nous souffrismes encore plusieurs coups de
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de
grandes, hautes et perilleuses esleuations d’eau, qui
faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot
d’vne merueilleuse façon, pendant que ie m’y tenois

couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de quel bord ils
deuuaient prendre. De là nous allasmes cabaner
dans vne Sapiniere assez incommodement, d’où nous
partismes le lendemain matin, encore tous mouillez,
et continuasmes nostre chemin par vn lac, et de là

368
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par la grande riuiere, iusques a deux lieuës pres du
Cap de Victoire, où’ nous cabanasmes sous vn arbre

369 vn peu à ,. couuert des pluyes, qui continuerent du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-
dismes audict Cap de Victoire, où desia estoit arriué
depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux
ou trois Canots Hurons.

le vous rends graces, ô mon Dieu, que vous nous
auez conduicts iusques icy sans peril; mais voicy vie
ne suis pas plustost descendu à terre, pensant me ra-
fraischir, que l’entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Montag-
gnais et Algoumequins de passer outre, et veulent
qu’ils attendent là auec eux les barques de la traicte:
le ne trouuay point à propos de leur obeyr et dis que
le voulois descendre, et que pour eux qu’ils demeu-
rassent là, s’ils vouloient, et me voyant dans cette
résolution, et que difficilement me pouuoient-ils
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,
comme ils auoient faict le Truchement, ils trou-
uerent inuention d’intimider nos Hurons par vne
fourbe qu’ils leur firent croire, pour à tout le moins
tirer d’eux quelques presens. Ils firent donc courir
vn bruit qu’ils auoient receu vingt colliers de Pour-

37o celeine des Ignierhonons (ennemis Il mortels des Hu-
rons) à la charge de les enuoyer advertir de l’arriuée
desdits Hurons, afin qu’ils peussent les venir tous
mettre à mort, et qu’en peu de temps ils viendroient
en très-grand-nombre. Nos gens, viuement espou-
uentez de cette mauuaise nouuelle, tindrent conseil
là-dessus, vn peu à l’escart dans le bois, où le fus
appellé auec le Truchement, qui estoit d’aussi legere
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croyance qu’eux, et pour conclusion ils se cottiserent
tous; qui de rets, qui de petun, bled, farines et autres
choses, qu’ils donnerent aux Capitaines et Chefs
principaux des Montagnais et Algoumequins, afin
de se les obliger. Il n’y eut que mes Sauuages qui ne
donnerent rien : car ie me doutay incontinent du
stratagème et mensonge auquel les Sauuages sont
suiets, et se font aysement croire à ceux de leur sorte:
car ils n’ont qu’à dire le l’ay songé, s’ils ne veulent

dire on me l’a dit, et cela suffit.
Mais puisque nous sommes à parler des presens

des Sauuages, auant, que passer outre nous en dirons
les’particularitez, et d’où ils tirent particulierement
ceux qu’ils font en commun. En toutes les villes,
bourgs et villages de nos Hurons, Il ils font vn cer- 371
tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches,
cousteaux et generallement de tout ce qu’ils geignent
ou obtiennent pour le commun, soit à la guerre,
traicté de paix, rachapt de prisonniers, peages des
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute
autre voye et maniere qui se presente. Or est-il que
toutes ces choses sont mises et deposées entre les
mains et en la garde de l’vn des Capitaines du lieu,
à ce destiné, comme Thresorier de la Republique:
et lors qu’il est question de faire quelque present
pour le bien et salut commun de tous, ou pour
s’exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout
autre service du public, ils assemblent le conseil,
auquel, apres auoir deduit la necessité vrgente qui
les oblige de puiser dans le thresor et arresté le
nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent
estre tirées, on aduise le Thresorier de fouiller dans



                                                                     

-262-
les coffres et d’en apporter tout ce qui a esté ordonné,
et s’il se trouué espuisé de finances, pour lors chacun:
se cottise librement de ce qu’il peut, et sans violence
aucune donne de ses moyens selon sa commodité et
bonne volonté; et iamais ils ne manquent de trouuer

372 les choses ne- Il cessaires et accordées, tant ils ont. le
cœur genereux et assis en bon lieu, pour le salut

commun. . , ,Pour reuenir au dessein que j’auois de partirdu.
Cap de Victoire, et d’aller iusqu’à Kebec, le me résolus

en fin (apres auoir vn peu contesté auec les Montai-
gnais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot.
en l’eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, que
tous les Sauuages dormoient encore, et.n’esueillay
personne que le Truchement pour me suyure, s’il
pouuoit, ce qu’il fist au mesme instant, et fisme-s
telle diligence, fauorisez du côurant de l’eau, et qu’il
n’y auoit aucun saut à passer, que nous fismes vingt-
quatre bonnes lieues ce iour-là, nonobstant I’in om-
modité de la pluye,et cabanasmes au lieu qu’on dit
estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-
toire, où nous trouuasmes vne barque à laquelle on
nous donna la collation, puis des pois et des prunes
pour faire chaudiere entre nos Sauuages, lesquels
d’ayse, me dirent alors que i’estois vn vray Capitaine,
et qu’ils ne s’estoient point trompez en la croyance
qu’ils en auoient tousiours euë, veu la reverence-et

373 le respect que me portoient les Il François, et les pre-
sents qu’ils m’auoient faicts, qui estoient ces poiset
ces pruneaux, desquels ils firent bonne expedition à
l’heure du souper, ou plustost disner : car nous
n’auions encore beu ny mangé de tout le iour. .
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Le lendemain dés le grand matin, nous partismes

de là, et en peu d’heures trouuasmes vne autre
barque, qui n’auoit encore leue’ l’anchre faute d’vn

bon vent : et apres auoir salué celuy qui y comman-
doit, auec le reste de l’equipage, et faict vn peu de
collation, nous passasmes outre en diligence, pour
pouuoir arriver à Kebec ce iour-là mesme, comme
nous fismes auec la grace du bon Dieu. Sur l’heure
de midy mes Sauuages cacherent sous du sable vn
peu du bled d’Inde à l’accoustumée, et firent festin
de farine cuite, arrousée de suif d’Eslan fondu; mais
l’en mangeay tres-peu pour lors (sous esperance de
mieux le soir): car comme le ressentois. desia l’air
de Kebec , ces viandes insipides et de mauvais goust
ne me sembloient pas si bonnes qu’auparauant, par-
ticulierement ce suif fondu, qui sembloit proprement
à celuy de nos chandelles, lequel seroit là mangé en
guise d’huile, ou Il de beurre fraiz, et eussions esté
trop heureux d’en auoir pour mettre dans nostre
pauure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieuë ou deux de Kebec, nous pas-
sasmes assez proche d’un village de Montagnais,
dressé sur le bord de la riuiere, dans vne Sapiniere,
le Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa
bande, nous vindrent à la rencontre dans un Canot,
et vouloient à toute force contraindre mes Sauuages
de leur donner vne partie de leur bled et farine,
comme estant deu (disoient-ils) à leur Capitaine,
pour le passage et entrée dans leurs terres: mais les
François qui là auoient esté enuoyez expres dans une
Chalouppe, pour empescher ces insolences, leur firent
lascher prise, tellement que mes gens ne furent en

au.
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rien foullez que du reste de notre Menestre du disner,
qui estoit encore dans le pot, laquelle ces Montagnais.
mangerent à pleine main toute froide, sans autre ce;

remoule. IDelà nous arrivasmes d’assez bonne heures Kebec
et eus le premier à ma rencontre le-bon Père’Io’seph,

qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel
375 (aptes m’estre vn peu rafraischy et receu la I I’cour-

toisie de Messieurs de l’habitation, et veu cabaner
mes Sauuages) ie fus appelé à nostre petit Contient,»
Scitué sur la riuiere sainct Charles, ou ie trouuay
tous nos Confreres en bonne santé, Dieu merey se
desquels (aptes l’action de graces que nous rendism’es
premierement à Dieu et à ses Saincts) le rec’eus la
charité et bon acc’ueil que ma faiblesse, lassitude et
debilité pouuoit espérer d’eux.

Quelques leurs apres il fut question de fairef’mes
petits apprests , pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheué leur
traicte; mais quand tout fut prest, et que le pensay
partir, il me fut deliuré des lettres auec vne obe-
dience, de la part de nostre Reuerend Pere Promu--
cial, par lesquelles il me mandoit de m’embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France; ’
demeurer de Communauté en nostre Conuent de
Paris, ou il désiroit se seruir’de moy.

Il fallut donc changer de batterie et delaisser Dieu
pour Dieu par l’obeyssance, puis que sa diuine Majesté
en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pû receuoi’r aucune

376 raison pour bonne, de celles qu’on m’al- II Ieguoit de
ne m’en point retourner, et d’enuoyer mes excuses
par escrit à nostre Reuerend Pere Prouincial, pource

.4 . .
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qu’vne simple obeyssance estoit plus conforme à mon
humeur, que tout le bien que i’eusse peu esperer
par mon trauail au salut et conuersion de ce pauure

peuple, sans icelle. .En delaissant la Nouvelle France, le perdis auss1
l’occasion d’vn voyage de deux ou trois cens lieues
au delà des Hurons, tirant au Su, que i’auois promis
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions
esté de retour dans le pays , pendant que le Pere
Nicolas eust esté descouvrir quelqu’autre Nation du
costé du Nord. Mais Dieu , admirable en toutes
choses, sans la permission duquel vne seule fueille
d’arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit
arriuée autrement.

Prenant congé de mes pauures Sauuages affligez
de mon départ, ie taschay de les consoler et leur
donnay esperance de les reuoir au plustost qu’il me
seroit possible, et que le voyage que le deuois faire
en France ne procedoit pas d’aucun mecontentement
que i’eusse receu d’eux, ny pour envie qu’eusse de
les abandonner; Il ains pour quelqu’autre affaire par-
ticuliere qui m’obligeoit de m’absenter d’eux pour

vn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de
ce voyage, qu’au moins ie me rendisse à Kebec dans
dix ou douze Lunes, et qu’ils ne manqueroient pas
de m’y venir retrouuer, pour me reconduire en leur
pays. Il est vray que ces pauures gens ne manquèrent
pas de m’y venir rechercher l’année d’apres, comme

il me fut mandé par nos Religieux; mais l’obedience
de mes Superieurs, qui m’employoit à autre chose à

377
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Paris, ne me ..permist pas d’y retourner, comme

i’eusse bien desiré., 4 VAuant mon depart nous les conduismes dans nostre
Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et.
tesmoignage d’amitié à nous possible, et leur don-
nasmes à tous quelque petit present, particulierement
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-
nasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et à eux incogneuë : ce presentluy agréa
infiniment et en fit grand estat ; mais voyant que ce
Chat venoit à nous lors que nous l’appellions, il

378 coniectura Il de là qu’il estoit plein de raison et qu’il. "
entendoit tout ce que nous luy’ disions: c’est pour",
quoy, aptes nous auoir humblement remercié d’vti
present si rare, il nous pria de dire à ce Chat que
quand il seroit en son pays qu’il ne fist point du
mauuais, et qu’il ne s’en allast point courir par les
autres Cabanes ny par les forests; mais qu’il demeu-
rast touSiours dans son logis pour manger les Souris,
et qu’il l’aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit
auoir faute de rien.

le vous laisse à penser et considerer la naïfuetéej:
simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le
mesme entendement et la mesme raison estre au
reste des animaux de l’habitation, et s’il fut pas ner
cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme
dans la raison, puis que desia il m’auoit’ faictaupa-
rauant la mesme question, touchant le flux et reflux
de la mer, qu’il croyoit par-cet effect estre animée,
entendre et auoir vne volonté.

C’est à prescrit, c’est à cette heure, qu’il faut que
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le te quitte, ô pauure Canada, ô ma chere Prouince
des Hurons, celle que i’auois choisie pour finir ma
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce
Il ne soit sans vn regret et vne extreme douleur, puis 379

que le te vois encore gisante dans l’espaisse tenebre
de l’infidélité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-
clairée de la raison, et si abrutie dans l’habitude
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnagé
les graces que le Ciel t’a offertes, tu veux estre
chrestienne, tu me l’as dit. Mais, hélas! la croyance
ne suffit pas, il faut le Baptesme: mais si tu ne
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te
serviront la croyance et le Baptesme, sinon d’vne
plus grande condemnation? l’espère en mon Dieu
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras celle qui
lugera et condemnera un iour deuant le grand Dieu
viuant beaucoup de Chrestiens plus mal viuans et
mieux instruits que toy, qui n’as encore veu de Reli-
gieux que de pauures Recollets du Seraphique sainct
François, qui ont offert à Dieu et leur vie et leur
sang pour ton salut. .

Passons maintenant dans ces barques iusques à
Tadoussac, où le grand vaisseau nous attend, puis
que nous avons fait nos adieux à nos Freres, aux
François, et a nos pauures Sauuages. Ce grand vais-
seau nous conduira à Gaspé, où nous Il apprendrons
que les Anglois nous attendent à la Manche auec
deux grands Nauires de guerre pour nous prendre
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s’il
luy plaist.

Cet aduis donné par des pescheurs nous fit encore
tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des

380
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l’ i trois autres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient

de Moluës, auec lésquels nous fismes voiles, et cou-
rusmesflen vain-un E5cu-meur de mer Rochelois, qui

t nous, estoit venu recognoistre enuiron trois cens
’II’euës au, deçà du grand Banc : puis arriuez assez

A, de la Manche, il s’esleua une brune si obscure
’ et fauorable pour nous, qu’ayans, à cause d’icelle,

perdu nostre route et donné iusque dans la terre
I d’Angleterre, en vne petite Baye, pres d’vne tout

à demiy ruynée, nous ne fusmes nullement apperceus
de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en ’
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre
bon Dieu) à la rade de Dieppe, et de la (de nostre
,pied) à nostre Conuent de Paris fort heureusement ,
et pleins de santé, Dieu mercy, auquel soit honneur,
gloire tetloüange àkiamais. Ainsi soit-il. ’
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DICTIONAIRE
DE LA

LANGVE H VRONNE

PAR FR. GABRIEL SAGARD
Recollet de sainct François, de la Prouince

de S. Denys.

LE peché des ambitieux Babyloniens , qui
penfoient s’esleuer iufques au Ciel, par la
hauteffe de leur incomparable tour, pour
s’exempter d’un fécond deluge uniuerfel,
s’efi communiqué par fes efi’eéls à toutes

les autres Nations du monde; de maniere
que nous voyons par experience , qu’à
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-
ce ou Nation, qui n’aye un langage par-
ticulier , ou du moins qui ne differe d’ac-
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos

a ij



                                                                     

A, , ,Œiflz’onaz’re
’Saùuasefniefme’îlïi’ya fi. 13913126111316 qui

d IÏÎ’mbla’blede l’autre en leur. ma:

.l .1. du 7., 4 . .-uiere déparler. Les Hurons ont, leur Ian:
gage ’ particulier ’, 8c les Algoumequins,

Montagnets 8c Canadiens en ont un au-
tre tout different, de forte qu’ils ne s’en-
tr’entendentjpoint , excepté les Skéquane-

rouons, Honquerons 8c Anafaquanans ,
lefquels ont quelque correlpondance, 8c
s’entr’entendent en quelque chofe :mais

pour les Hurons ou Houandates, leur
langue cit tellement particuliere 8c diffè-
rente de’toutes les autres,*qu’elle ne déri-

ue d’aucune. Par exemple, les Hurons ap-
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys
Arz’once, 8c les Canadiens ou Montagnets
Atz’moy; tellement qu’on voit une grande
difi’erence en ces trois mots, qui ne figui-
fient neantmoins qu’une mefme chofe
chacun en fa langue. De plus, pour dire
mon pere en Huron, faut dire iji’an, 8c
en Canadien N otaouz’ : pour dire ma mere
en Huron, Anan, 0nd0uen, en Canadien
N ecaouz’ : ma tante, en HuronI-Iarba, 8c en
Canadien Netoufi e : du pain en Huron,
Andataronz’, &enCanadienPacouechzgan,
&’de la galette Caracona. le ne t’entends
point en Huron, Danfian ténronca, 8c en

ml.ne f6 tI



                                                                     

de la langue Huronne. 5
Canadien faut dire Noma quinîfitotat’z’n. le

pourrois encore adioufier un grand nom-
bre de mots Canadiens & Hurons, pour
en faire mieux cognoiflre la diffèrence, 8L
qu’il n’y a point de rapport d’une langue

à l’autre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fufiîre pour fatisfaire 8L con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que le fois tres-peu verfé en lan-
gue Huronne,. 8L fort incapable de faire
quelque chofe de bien, fi efi ce que le
feray volontiers part au public (puis qu’il
eft ainfi iugé à pr0pos) de ce peu que l’en
fçay, par ce Diélionaire que i’ay groffie-
rement drefi’é, pour la commodité 8L uti-
lité de ceux qui ont à voyager dans le pais ,
8L n’ont l’intelligence de ladite langue:
car ie fçay combien vaut la peine d’auoir
affaire à un peuple 8L ne l’entendre point.
le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n’efi point airez de fçauoir lire, 8L dire
les mots à noflre mode, il faut de plus
obferuer la prononciation 8L les accents
du pays, autrement on ne fe pourra faire
entendre que tres-difficillement; & fi ou-
tre cela, comme nous voyons en France
beaucoup de differents accents 8L de mots,
nous voyons la mefme chofe aux. Prouin-

a 11j



                                                                     

6 ’Œiâionairè
ces, villes 8c villages où la langue Huron»
ne cil en ufage. C’el’t pourquoy il ne :fe fau-

dra point efionner fi en voyageant dans le
pays, on trouué cette difficulté, 8c qu’ut-
ne mefme chofe fe dife un peu différem-
ment , ou tout autrement en un lieu qu’en
un autre, dans un mefme village , 8L encra:-
re dans une mefme Cabane. Par exem-
ple, pour dire des raifins un prononcera
Ochahennd, 8c un autre dira 0chahenda’; ’
puis pour dire, voyla qui efl bien, voyla qui
el’t beau, un dira Onguz’anne’, &l’autrerdira

Onguiendé : pour dire lemmeines* tu, l’em-
meneras-tu, un prononcera E tchez’gnon,’ 8:
«un autre dira E (feignait, & ceux-là font
des moins differents: car il y en a beau-
coup d’autres fi peu approchans, 8l telle-
ment diffemblables, nonobl’tant qu’ils
foient d’une mefme langue, 8: ne figui-
fient tous qu’une mefme choie, que les
confrontans ils ne fe reflemblent en rien
qu’à la fignification, comme ces deux
mots Andahz’a 8c. Hoüetnen le demon-
firent, lefquels fignifient l’un; 8: l’autre
coufieau , neantmoins font tous difi’e-

rents. .Il y a encore une autre chofe à remar-
quer en cette langue; c’elt que pour afiir-



                                                                     

de la langue Huronne. 7
mer ou s’informer d’un mefme fuiet, ils
n’ufent que d’un mefme mot fans adion-
(lion. Par exemple, affirmer qu’une cho-
fe eft faiéte, ou s’informer fçauoir Il elle
efi faiéte, ils ne difent que Achongna, ou
Onnen achongna : 8c n’y a que la cadence
ou façon de prononcer, qui donne à co-
gnoiftre fi on interroge , ou fi on affeure ;
8L afin de ne point repeter tant de fois une
mefme chofe, 8L neantmoins faire fçauoir
8c comprendre comme on peut ufer des
mots, i’ay mis à la fin des periodes, aff.
ou int. pour dire afi’. qu’on s’en peut feruir

pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-
tir que fans y rien changer cela fert encore
pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent
encore fouuent les temps prefens, paffez
ou à venir , les premieres, fecondes ou troi-
fiefmes perfonnes, le plurier 8L le lingu-
lier, 8L les genres mafculin 8c feminin, or-
dinairement fans aucun changement, di-
minution ou adionâion des mots 8c fyl-
labes , i’ay auffi marqué aux endroits plus
difliciles, des lettres necefi’aires 8c pro-
pres pour fortir de toutes ces difiicultez,
8l voir comme 8c en combien de fortes on
fe peut feruir d’une perlode 8c façon de

a Il!)



                                                                     

8, . Œiâz’onaire
parler, fans efire obligé d’y rien chan-
ger, que la cadence 8c le ton. Pour le temps
prefent i’ay mis un put, pour le preterit un
pt..8t pour le futur un fu. Pour les perfon-
nes, il ïy a pour la première un I. pour la
feconde un 2. 8c pour la troifielme un3. 8L
pet. lignifie performe, 8c le fingulier 8: plu-
rier par S. P. 8L les genres mafculin 8l fe-
minin par M. 8c F.

Si ie n’eufi’e craint de grofilr trop inuti-
lement ce Dié’tionaire , que le me fuis
propofé d’abreger le plus que faire . fe
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus fimples, efcrit les chofes plus au long:
car le fçay, par experience, que fi ce Di-
é’rionaire n’enfeignoit 8c donnoit les
choies toutes digerées à ceux qui n’ont
qu’à palier dans le pays, ou à traiter peu
louvent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
roient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), ailembler, compofer ny dreIÏer
ce. qu’ils auroient à dire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner, 8c fe-.
roient fouuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mots, pour ce qu’il n’y a quela
praé’tique8c le long .ufage de la langue
quipeut ufer .desregles; qui. font autant
conflues (mal-ailées à .cognoifire , . com:



                                                                     

de la langue Huronne. 9
me la langue eft imparfaiéle.

Ils ont un grand nombre de mots, qui
font autant de fentences, 8: d’autres com-
pofez qui font tres-beaux, comme Afié-
manta, baille la leine: T aoxrz’tan, donne-
moy du poltron: mais ils en ont auffi d’au
tres qu’il faut entendre en diuers feus, fe-
lon les fuiets 8: les rencontres qui fe pre-
fentent. Et comme par deçà on inuente
des mots nouueaux , des mots du temps,
8: des mots à la mode, 8: d’un accent de
Cour, qui a prefque enfeuely l’ancien
Gaulois.

Nos Hurons, 8: generallement toutes
les autres Nations, ont la mefme infiabi-
lité de langage , 8: changent tellement
leurs mots, qu’à fuccefilon de temps l’an-

cien Huron cit prefque tout autre que ce-
luy du prefent, 8: change encore, felon
que i’ay peu conieélurer 8: apprendre. en
leur parlant: car l’efprit fe fubtilife , 8:
vieillill’ant corrige les chofes , 8: les met
dans leur perfeétion.

Quelqu’un me dira, que ie n’ay pas bien

obferué l’ordre Alphabetique en mon
Diélionaire, imparfaiét en beaucoup: de
chofes, 8: que le deuois me donner du
temps pour le polir 8: rendre dans fa per-



                                                                     

to Œiâz’nnaire
feétion, puis qu’il paroifire en pu-
blic , 8: feruir en un fiecle où les efprits
plus parfaléts peuuent à peine contenter
les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ordre fi exaé’te*

n’efioit point autrement neceffaire ,, 8:
que pour obferuer de tout poiné’t cette po-
liteffe 8: ordre Alphabetique , qu’il m’y
cuit fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que l’y ay e
employez en fournilfant la prefi’e.

Secondement, qu’il efi quefiion d’une .
langue fauuage, prefque fans regle, 8: tel-
lement imparfaiéte , qu’un plus habile
que moy fe trouueroit bien empefché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : auffi ne s’efi-il encore trou-
ué performe qui fe foit mis en deuoir d’en
dreffer des Rudiments autre que celuy-
cy, pour la grande difiîculté qu’il y a: 8:
cette difiîculté me doit feruir d’excufe , fi
par m’efgard* il s’y el’t glifi’é quelques fau-

tes, comme aufii à l’Imprimeur, qui n’a
pû obferuer tous les poiné’ts marquez, qui
eulfent efié neceffaires fur plufieurs let-
tres capitales, 8: autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, 8: qu’il m’a fallu pafi’er

fous filence.



                                                                     

de la langue Huronne. u
Si peu de lumière que i’aye eu dans la

langue Canadienne, ie n’y ay pas reco-
gneu tant de difliculté qu’en celle-cy ,
(bien que plus graue 8L magiftrale) car on
en peut dreffer des Declinaifons 8L Con-
iugaifons, 8L obferuer allez bien les temps,
les genres 8c les nombres ; mais pour la Hu-
ronne, tout y eft tellement confondu 8c
imparfaiâ, comme i’ay defia dia, qu’il n’y

a.que la pratique 8c le long ufage qui y
peut perfeâionner les negligens 8c peu
fiudieux: car pour les autres qui ont en-
uie d’y profiter, il n’y a que les commen-
cemens de difiîciles , 8L Dieu donne lu-
miere au relie, auec le foin qu’onyappor-
te, fauorifé du fecours 8: de l’aflifiance des
Sauuages qui ef’c grandement utile, 8c du-
quel ie me feruois iournellement, pour me
rendre leur langue familiere.

La principale chofe qui m’a obligé d’ef-

crire fur cette matiere, efl un defir parti-
culier que i’ay d’ayder ceux qui entrepren-

dront ce voyage, pour le falut 8c la con-
uerfion de ces pauures Sauuages Hurons:
car le feul reITouuenir de ces pauures gens
me touche tellement en l’ame, que ie vou-
drois les pouuoir tous porter dans le Ciel
apres une bonne conuerfion, que ie prie



                                                                     

12 Dia. de la langue Huronne.
Dieu leur donner,- bannifi’ant’ de leur cœur-
tout ce; qui ’efi de vicieux, ,8: de. leurs
terres tous les Anglois, ennemis délia ffly,
pour y rentrer aufii glorieufement, comme
ils nous en ont cheffe iniuftement, auec
tout le relie des François.



                                                                     

iras MOTS FRANÇOIS

Tourne; eniHuron.

Aa

Auge, plus augé.’

Lequel efi le plus grand
8L le plus aagé? Sinan
hoüenP

Le plus aagé. Aroüanne.

Le plus aagé apres.-Kie-
ufquenha tetfathré.

Le plus ieune, plus pe-
tit. Yafquenya 0c-
quanré.

Ilsviendrontplus grands.
Aroüanna.

Ab

Abbayer, hurler.
Le chien, un chien ab-

Al

baye. Gagnenon hihan-

gya.
Le chien,un chien hurle.

Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. par. Na-

chéP

Où allez-vous? Anan-
fefquoy P

Où vas-tu? où iras-tu P
Naxret P

Où va-iIPOnnen naxrhet?

N. où efi, où cf: allée
la B P N. naché B?

T’en iras-tu? Squoiro-

iaP



                                                                     

Al
Ne, t’en iras-tu point

d’icy? Tefquandarat-

te P

Iras-tu à N? aff. Har-
hettétandet N.’?

Iras - tu aux François?
I. 2. 3. par. Agn’ôn- *

hac harka? Saché-
tanné atighonhac?

Adieu, ie m’en vay. On-
nen fugué, Omïentfa-

uay.
le parts, ie m’en vay.

Onnen arafqua.
Ie m’en iray, partiray-je?

int. Agarafqua?
le m’en vay sen voya -

ge. Tiaeincha.
Ie m’en Ivay bien loin.

Aquatontaran.
le partiray demain ma-

tin. Afonrahouy achi-
eteque arafgua.

Nous partirons dans deux
Lunes. Tem’ ara an-

dicha. Teni ara.

Al ple ne m’en vay point, ie

ne parts point. Danj- a
tan téarafqua.

le n’y vay point. Star:
téefl’etr. A ’

NouSUallons à N. Onfa-

fan N.
Dy-leur que fnous allons

à pN. H Chihon onfa-a

ybn N. il " i
I’iray aux f. 3. pet. Eni

f. harhet, f. aheîn-

det. ’
Nous irons tous a T. 3.

per. T. auoitifoution.

I’iray auec mon frere.
Aandet deyrataquen.

I’iray auec N. à. M.
N. M. etfetandet.

I’iray, ie m’en iray auec

toy. E vanda.

Vien auec moy, .allons
enfemble. pl. tfon-
denon.



                                                                     

Al
Allons.Yo.Adfa,etquoy,

foey’itet , Yofequoy,
Noféquqy.

Allons, partons. Yo aga.
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dyoüychien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu ? To eoèn-
tayefarafqua P

Quand partiras-tuPNan-
hougwfefquarafquaP

N’y va point, ne t’en va

point. Ennon zfizndet.

Ce B. icy va-il auec
vous? int. B. efcoitan-
det.

Lefquels font ceux qui
iront P Sinan toe’uhoz’.

Celuy-cy ira-il point?
Ca non farhet.

N. n’yra point à K. Stan
téhoue’non K. N.

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Stan
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Aflon nard]-
quanta-

Il efl party ce matin.
pl.Aflonrauoinanaraj-
qua. Ohonuhati araf-
qua ajonrauoinan.

Il s’en efi allé. Onné ah-

ouenon.

I. efi-il party P a5. I. Sa-
rhetP

Il efi allé auec N. N. éon-

de’non Ahouénon.

Il efl allé auec luy. Ah-
ouénon 0ndénon.

Elle s’en eli allée , elle s’en

eft retournée. Omzet
fauoinon.

Et les autres aquî. 0n-
nenhoüa.

Les autres s’en font al-

lez. Onnen houa anda-
rafqua.

Il ira palier, il paillera



                                                                     

An
l’hyuer qui vient à AN.-

N. efguatochron.

Animaux , nourrir ani-
maux.

Oyfeaux.

Aigle. Sondaqua.

üatantaque. p

Coq - d’Inde. Ondeton -

taque. lGruë. Tochingo.
Outarde. Ahonque.
Canart. Taron.
Perdrix. Acozfl’an.

Cine. Horhqy.
Tourterelle. Orittey,

Hyo.
Corbeau. Orqquan.
Gay. Tintian.
Chat-huant. Ocoho,Ihz’.

Oyfeau rouge. Simon-
don.

Autre qui n’a que la
tette 8c le col rouge.
Oüaièra.

An
Autre." dé’ï’plumage

r meslé,.& un colier foin-i

ge. Vhoiroq." .
Il pinche ,’ il braiche’.

Andatchahiee.
Grandes plumes. .à . ef-r i I

crire. .Ahonra
’Ghrid. La,

6

’ Petites 8L menues

Oyfeau de proye. Aho- s wmes. Sahoua. I
Aisles. Goya. i
Oeufs. 0gnonchia.
Couuent-ils? Ocuîra P

Ils couuent. Ocuirahan.
Papillon. Onde’uacan. ’

Groffes m’oufches. Ondi-

chaey, Ondichz’a.

Moufquites , Tachiey,
Tefchgr.

Bejz’es à quatre pieds.

Vn Cerf, Sconoton.
Originat, Eslan. Son-

dareinta.
Caribou. Aufquoy.
Ours. A gnouoz’n A rlzazfi.

Loup.



                                                                     

A"
Loup. Anarifqua.
Chat fauuage. Tiron.
Martre. Agointa.
Cafior. Toutayé.

Loutre. Tfabouinecq.
Lapin. Queutonmalz’jia;

Chien. Gagnenon.
Renard gris. Andafatqy.
Renard noir. Hahyuha.
Renard gris auec une.

raye de poil noirle long
du dos. Tfinantonton-
que.

Efcureux communs.

Aroufen. "
Les Efcureux fuiffes.

Ohihoin.

Les autres volans. Sa-
hoüefquanta.

Enfans du Diable. Scan-
garqfle.

Rat mufqué. Onda -
thra.

Souris. Tjongyatan.
Une efpece de grolle sou-

ris bonne à manger.
Tachro.

A?

Crotte de fouris. 0n-
difon.

Couleuures. Tiooin -
tfiq.

Crapaux vers. Oua-
raon.

I Grenouilles communes.
Riotoutfiche.

Araignes. Tichiacoin.

Fourmis. Stinoncho-
quçy.

. Pouls. Tfiuqy.
Puces. Touhauc.

Ver , un ver. Otfi-
nohozfle.

Belles de la forcit en ge-
neral ayans quatre
pieds, comme Cerfs ,
Ours, Loups, Renards,
Caliors, Lieures, La-
pins, &c., s’appellent

A yot.

Les autres, comme
Chiens,Efcureux,&c.,
s’appellent d’un mot

general , Nichiafon.

Chair. Auoitfa.



                                                                     

’ An l
Cornes. On-daè’ïa’. Ona-

daexera. .Iambes. Anonta.
Ongles, griffes” Oh-

etta. iOs. Onna, Onda.
Pieds. Achita.
Poil. Ofcoinra.
Tefie, la telle. Onont-

fia.

Nourrir animaux.

Qu’efi-ce que vous nour-

riffez ? Tautein fquan-
dafquan P

Qu’efi-ce que nourriffent,

quels animaux Pies M .

Totatin dafquaon .9
M.

Y nourrillent- ils point
des belles Pari. Danflan
téotindafquan P

Ils y nourriITent des Ours.

A gnouhoin otindaf-
gnan.

Ils nourrilTent des N. int.
N. aendafquan.

An
On les tient à la maifon.

Otindafquan.
Y a-il long temps que tu

les as? que tu les tiens?

que tu les nourris?
Hoüatz’ chifandaf -

gnan P

A qui efl ce chien?
Siné ofenan-P

Eft-ce ton chien ? afl’.

Safenan ? I
Ce chien, cet animal, elle

à trois. Achinque ik-
ennon tefquafenan.

Années.

Une année. Efcate out-
tichaye. Efcate cin-
hihiçy.

L’année, année. Chein-

kihiey.

Deux années. Téatein-
duré.

Il y a quatre ans. Duc
éoindqy.



                                                                     

Ap
Il y’a dix ans. Aflan

jéoeindaye.

Dix années. Aflan cin-
hihiey.

AP

Appeller, s’appelle.

Comment t’appelle - tu ?
Toutatji M’a P

Comment s’appelle - il ?

Tochiadfé, Totz’chi-
adfe’P

Comment s’appelle cela P

Totatfe’ nécha P

le ne fçay pas comme il
s’appelle. Stan tochi
adfé. Stan adfi.

le ne fçay comme cela
s’appelle. Stan réu-
oz’çfi. Téahoüantere’.

Les H. n’en fçauent rien.

Sauhantere’ H.

Appelle - le. E rhingra-
teinfe.

A4
Comme i s’appelle celuy

qui, vient? qui arriue?
Totaçfi natontarhé P

AC!

A qui e]! cela P

A qui efi cela? Siné
néca?

A qui ell cela? Qui eli
la? Qui eft celuy-là?
Sinan néca?

Qu’efl-cequecela?Qu’efi-

ce que c’efl? Taurein

ondayP Totichion-
dayP Toutautein né-
chaP Totecatéin, Ne-
ca toutautein.

Que veux-tu? Toutau-
tein.

Ar

Arracher la barbe, Sec.

Les H. ont arraché, arra-
b i j



                                                                     

cherentala barbe à E.
N. Œeoinronfe éaron-
je E. »

Ils luy arracherent la bar-
be. Ofcoironje éaron-

je.
Arrache la dent. saf-

conchetauaque.
Ne la fçaurois-tu point

arracher Pafi’. Tefcon-

chetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.
Garihoüa doutaguéta.

Capitaine pour la po-
lice. Garihoüa audion-

xra.
La guerre. Outraguete’.

Ennemy. Yefcohenfe.
Rondache , panois. Oüa-

haïra.

Leur cuiraer de corde.
Aquientor.

Petits ballons deleur cui-

Ar
raffe.Anta quinto-ra.
t0.

Mafluë. Angoncha. H
Lame d’efpée. Sanetfi.

Arquebufe. Horahoin-
ta.

Arc. Anda.
Flefches. Sefioron.
Fer à fiefches. Cho-

inta. .Muraille, ou pallilTade 8L

fort de ville. Atax-
ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-
chou.

Aflres, iournées , ejz’é ,

hyuer.

Ciel, le Ciel. Haron-
hiaye.

Le Soleil, la Lune.
Andicha.

Efioilles. Tiehion.
L’eftoille du peinât du

iour. Tanta ahani-
ta.

PolTonniere. N anichz’a.



                                                                     

A!
Le chariot. Téandiha-

ret.
L’efcharpe elloillée, qu’ils

appellent le chemin des
ames. Atiskeine anda-
hatçy.

La petite efcharpe au-
pres : le chemin des
chiens. Gagnenon an-
dahatey.

L’arc-en-Ciel. Tondz’ein

haqueygnon.
Pleine Lune. Soutenni

chichiafe.
Le CroilIant. On né if-

calle.
Le Decours. Outagata-

ton.
Point de Lune. Taha-

tatou.
Il n’y a point encore de

Lune. Aflbn te’ef-
ealle.

Le vent. Yoquozfle.
Vent d’Efi. Andagon

yocow’e-

Vent d’Oefl. Sanragué

ramifie.

Vent de N’aie Tdfiche’

yocow’e. V

Vent de Su. Adfanra
yoeoiflë.

Le Tonnerre. Inon.
Efclairs. Atjfifloc0)’.

Nuées. Otfirey.

Pluyes. Yondot.
Neiges. Onienta.
Gresles. Ondéchia.
Rofée. Café.

Eau. Aoüen.

Glace. Ondefccy’e.

Chaud. Otarixaté.

Froid. Ottoret.
L’eflé. Hoüeinhet, Hoü-

einhé.

L’automne. Anandae’.

L’hyuer, Oxhey, Oxha.

Le printemps. Honé-
raquer.

Iour, iournée. Ahoü-
einter Efquantate.

Le matin. Afonrauoy.
A midy. Inkieke.

Le matin fur les hui&
heures. Tygayatein.

b iij



                                                                     

A].

Enuiron les trois heures
apres midy, fur le loir.
Héharaquieya.

Le Soleil cit couché.
Onan houraque.

Commencement de la
nuict. Téteinret.

Pleine nuié’r. A jouter.

A l’heure qu’on s’endort.

Taeintauhati.

A l’heure qu’on s’efueille.

Terfefl’e .

Le iour. Ourhenha.

Il eli iour. Onan our-
henha.

Efl-il iour? Ono heinéP

Y faiôi: clair. E rhatef.

Y faiEt lombre. Kiorha-
té.

Auiourd’huy, à cette
heure, maintenant, il
n’y a gueres. Onhoüa

Onhoiâato.

A!

Hier. Chetecgue.

Hier au loir. Théiè-
ret.

Auant-hier. Chéachétec-

que.

Auant-hier au loir. Chi-
chette’ret.

Demain. Achieteeque. .

Demain au foir. Aehîé-

teeque houraque.

Apres demain, dans deux
iours. Chiourhenha.

Apres l’hyuer qui vient.

E fcoehrate.

Apres cette Lune. Seate
andieha anhee’.

Bien tofi, dans pende
temps. Sondianica.

Icy pres, gueres loin, il
efl proche, il n’en a
gueres fallu, peu s’en

fallut, dans fort peu.
Kieufcanha.



                                                                     

Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous layons
à N. Sahoüen etfica-

han N.
Attend à un autre iour.

Sahouen déoueintey.

Attend que ie fois de re-
tour. Sahoüen tet-
quer.

Tu es bien prompt, tu as
bien halle. Sandara-v
ri.

Au

Auoir , n’auoir quelque

chofe.

As-tu point de viande ?
afi’. Tétifquaein ox-

rite’ , Tefguatinda-

ret.
As-tu du bled battu, pil-

lé? Tétity’aein até-

cha.

Au
En as-tu point? Té-

faein, Tefcahoüan.

En as-tu point d’autre?
afi’. Danfian doüate-
éin.

N’auez-vous que celuy-

la P Dahara.

As-tu tout ufé cela ? tu
as tout confommé, ufé,

mangé, employé ? On-

nefachz’aye’ baguier.

Qu’as-tu eu en ton endo-

rea? Touta Séhoindo-
réha.

Ton fils a des raquettes.
A gnonrahan defacoy-
ton.

le n’ay point de raquet-
tes. Danflan téandaret
téagnonra.

Ie n’ay point de graille,

3. per. Noüytet danf-
tan te’faein.

le n’ay point de poilion,

1. 2. 3. per. Danfian
b iiij



                                                                     

Au
tefquaeing ni ahoin-
ta.

le n’en ay point, ie n’ay

rien. 1. 2. 3. per. Té-
hoüan, Stant énhaein,

V Téauoifl’a, Téandaret,

Tefcandaret.
N. en a-il point? en a-il?

N. Tétauha. Téhoüan,
’ N.

le n’en ay qu’un, il n’en

a qu’un. E fcate ara.

Il n’y a point de N. N.
’ téatindaret.

Il y ena, i’en ay, 1.2.3.

. per.Attindaret,Anda-
ret.

Il y en a là. Tochi anda-

ret. ’Il y a là une cueillier.
Chaquafaein.

Ce n’efi pas à moy , ce
n’a pas cité moy. Dan-

fian éni téein.

Ce n’eli pas le mien, ce
n’el’c pas à moi, ie n’en

ay plus. Tajlandi.

Au
C’efi au plus petit, au

petit, le petit. rYaf-
haïra.

Cela efioit-il à toy? Sa-
tanheindi.

L’habit de 151. Arrondi

Voirohé.

Ay

A jeter, l’ayder, [acou-

rir. -
Vien m’ayder. Adfa tan-

énitandiha , Tandia-
tandiha.

Prefle-moy la main. Né-

guieraha.
N. Vien porterauecmoy.

N. Nequqyuha.
Changeons, vien trauail-
. 1er, porte à ma place.

Scaronhouatan.
Va luy ayder. Afl’éni

féne’tanz’cha.

N. Iras-tu au deuantde



                                                                     

Aï

luy, les ayder? Tauo-
. indandétandiha N. P

AY

Aymer, afieâz’onner

quelqu’un.

I’ayme les H. Eindi
éatonhouoyfe Ha

levons ayme. Onon-
houoyfe.

Nous nous entr’aymons

Ekia tanonhouoyfe.
le ne t’ayme point. Té.

hatonhouoyfe.

Tu aymes mon compa-
gnon.Satonhoüqyfe ni

atoro.
Tu aymes les F. Ifl’a on-

onhouoyfe, F.
Tu aymes, tu l’aymes.

int. Chiatonhouoyfe,
Siatonuow’e.

Vous ne les aymez point.
Danfian téattonhouqy-

fe. t .

Aï

Tu n’aymes point les F r.

Danfian téchionho -

uqyfe Fr. Danflan
teflonuoiehe.

Il ayme. Ononhouoyfe.

Il ayme les N. Conna
onhouoyfe, N.

Touteslesamess’ayment,
s’entr’ayment. Auoiti

éontonhouqyfe, Ona-
tonuoifl’e A tiskein.

Ayfe, ejlre content, rire.

le fuis, i’en fuis bien ayfe.

E toca.
Oiiy, i’en fuis bien ayfe

Ho étoka.

Tu es, tu en es bien ayfe,
int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe,
int. Chétoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.
pet.



                                                                     

Ba
Tu ris, -int. Safquanz’.

Il rit. pl. Aefquanni.
N. efi un rieur, iouial.

N. Harouyhouenne.

Ba

Barbe.

I’ay de la barbe, 3. per.
Afeoinronte, Ofcoin-
route.

Tu as de la barbe. Saf-
coinrontein.

Ils ont de la barbe, int.
Otzfcoz’ron.

le n’ay point de barbe,
3. per. Téofcoinron-
te.

Tu n’as point de barbe.

Baa

Baailler. .

le baaille, 3. per. E fon-
rixha.

Ba

Battre.

le te battray. Agontayo.

Ba
le te battray à bon ef-

cient. Ondera hou-
anhoua.

le defchireray 8L rom-
pray tout en ta Cabane.
Vhanonchz’eutauha.

Qui t’a battu? Sine’ fa-

yot.
N. t’a battu. N.’Etfa- 4

thrio. -Ne le bat point, ne» me
bat point. E mon égou-

taro.
Il ne faut point battre, il

ne le faut point battre.
Stan dèchrio.

Tu l’as battu. Acha-
trio.

N. a battu M. N. athrio
M.

N. m’a battu. N. aria.

Il m’a battu. Aria ein-

di. Aheintette entra-
thrio.



                                                                     

Be
I’e ne l’ay point battu.

» Oqueyronha.

Tu as dit que tu le bat-
trois, 8L tu ne l’as point

battu. Ifl’a [aquaf-
ronha.

N. bat la femme. N.
aqueueha.

Tu bas fa femme. Chia:
queueha.

11’ le battra. Etthrio.

Il le faut battre, pl.
Achrio.

N. le battroit. Yathrio
N.

Frappe de la hache. Te’o-

refqua.
Be

Beau , pretieux, de
valeur.

le fuis beau. 3. pet. Ya-
quafle’.

Tu es fort beau. Chia-
quajle’.

Tu es entierement beau.
Sande’rauoiti.

Be
N. cil grandement beau.

Ondéxrauoiti N.

N. cil beau, belle. N.
Vhafié.

Voila qui ell beau. Auha-

fit.
Cela cit beau, voila qui

cit beau comme cela.
Ondexrauha toïoti.

Voila qui me plaifi, voila
qui efl beau. Ander-
anha.

Cecy, cela n’efl point
beau. Danfian te’cha-

tiuhafii.

Cela eft , il efi de valeur,
de grand ellime. An-
doron, Anorofqua,
Oriehichi.

Les haches y font de va-
leur, int. Atinoron
quatouhein.

Elles, ils yfont de valeur,
int. Atinehoin.

Cela m’ell pretieux. Yata-

racouy.



                                                                     

B!
Cela t’el’c pretieux, int.

K fataraeouy: i
Tout cela luy efl pre-

tieux. Auoiti fiatara-
cour. ’ ’

le l’ayme , ie l’affeEtionne,

I i’en fais efiat. Aen-
fefle.

Tu l’aymes, tu le prifes,
tu l’efiimes. Afenfefle,

yenfefl’e.

B1

p Bayer.

Ie fuis blefl’e’. Afieraye.

Tu es bielle, int. Saf-
teraye.

Il eft bleffé, int. Offer-

.aye. aTu me bielles, Tu m’as
blelTe’, Tu me blefferas.

Cafieraye.
Tu m’as blelTé, Tu l’as

bielle. Safleray.
Ne me blefl’e point, 3.

per. E non jaffera.

B0
Tu n’es point bleITe’,’ 3.

per. Danfian téefie-

raye. ele me fuis bleflé d’une

v hache. Téanachonea.
N. la blefi’era. N. rafle-

ra. 4Bois, au bois.

I’ay apporté du bois. On-

data éahouf.
I’ay apporté, I’ay cité que-

rir une charge de bois,
I. 2. 3. per. Areîn-
dauhahet.

le vay au bois. Ondata
éuhoz’het.

Vas-tu au bois P3 per. aff.
Onata efché.

Apporte du bois. Sein-
data,- vhoz’ha, ou,
oka, chéohet, Aie-
houa, data.

Quel bois efi-ce là? Tou-
te’ca touentoten.

N. a dit que D. vienne
querir du bois. N. dae-
inhahon datahoha.
D.



                                                                     

B0
Il eft allé querir du bois.

Ondata ahouahet.
Il eft allé au bois. On-

daea efchon.
Il a elle, il vient de que-

rir du bois. Ondata
vhahonnet. Ondato
vhahon.

Elle porte une charge de
bois. Reindahohet.

Il el’t allé chercher du

bois. Ondatafacon.
Il efi allé querir des per-

ches, pl. Aeintauha-
hon.

Ils vont tous querir des
perches. Auoiti aein-
taohet.

C’eli pour aller aux per-

ches, querir des per-
ches. Aeintaohet.

Cela fert pour aller au
bois. Ondata tiera-
ta.

Il n’en a pas encore d’au-

tre de faiët. Sondeu-
het.

Bo
Il efl allé à la forcit. Ou-

tidetronhon.
N. cit alléàla foreft, aux

efcorces. N. Otinde-
tronhon.

N. fend du bois. N. Tact-

naton.
Qui abat le bois, du bois,

ce bois. Sinan J’ha-
roche.

Abattre du bois. Onata
yharoche.

Fendre du bois. Tg’flëna-

touren.
L’arbre eli abattu, il el’t

àbas.Ennéhahenhoua.
Ennéhoua.

Bo

Bon, auoir de la vertu.

Tu es bon. Onm’ané néfa.

Tu n’es point melchant.

Teehiennhon. p
Tu n’es point rude, diffi-

cile, fafcheux, t. 2. 3.
per. Téongaron.



                                                                     

B0
I e ne fuis point melchant,

3. per..Danflan te’aï-

ennhon.

le neluis point menteur,
3. per. Danfian téan-
dachoüenne.

Tu n’es point menteur.
, Danjz’an techendach-

oüenne.

le fuis liberal, 3. per.
Ononuowein.

Tu es liberal. Chonuozf-
fein.

I’ay de l’efprit; Ni on-

dion.

Tu as de l’efprit. Saou-
diou.

Tu as bien de l’efprit.
Cachia otindion.

Il a de l’efprit, celuy-là.

Nécaondion.

Bou

Boucher, couurz’r, fer-

mer.

Br
le I’ay bouché. Onefio-

chon. ’ u
le l’ay desbouche’. 0n-

afloclzonhoüa.

Bouche-1e. SafconchOn.

Ne les couures-tu point?
aff. Te’uhaflaein.

Referme le fac. Satonno-
chou.

Ferme la main. Sajëoï-
gnongya.

Br

Braire, crier.

Il braiche, il crie. Ata-
fenqua.

Ils braichent, ils crient,
p1. Tafenqua.

Ne braiche point, ne crie
point. E taon tiacha-

fanquoy. t
Il ne braiche pas, pl.

Danfian téatojan -
cour. i



                                                                     

Br
Les ames crient, fe la-

mentent. Eskein téon-

tontarita.

Brusler, bruslure.

Ton habit brusle, l’habit

brusle. Onhara téat-
te.

Le village brusle.Andata

teatte.
Le village, un village efi

brusle. Ondatateé.

Le feu cil à une Cabane,
int. Ganonchéter.

Retire-le, il brusle. Stra-
tate oquoite.

Il efi brusle. Onoquoi-
té.

Tu brusles tes pieds.
Sachetate’ , Sachieta-

te].
T’a-il brusle’ ? aff. Sata-

téate, Eatatiati.

le me bruslois. Yatatey.

Ca
Vien brusler les Y. Ya-

quatfijt’orhet.

le le brusle. Atg’florhet,

Etfifiorhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Ganonchia.

Porte, Andoton.

Huis, ventillon, petite
porte. Einhoüa.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Anof-
con.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu. Achenon.

Le dernier bout. Quoi-
tacon].

Le terrier, le paué. On-
dene’.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-
daon.



                                                                     

Ca

Ta Cabane. Sachon -
daon.

A ta Cabane. Sein-
’daon.

le vien de ma Cabane.
Hoüato anofcon.

le ne feray point demain
au logis, 3. per. Stan
te’andz’tchon achieteq.

Es-tu à la Cabane? 3 . per.

Yhentchon. .

Es-tu feul à la Cabane?
Sonhoüa chithon.

A la Cabane. Quan-
daon.

A la Cabane, dans la Ca-
bane. Anofcon.

Il eflà la Cabane. Ana]-
con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -
chou.

Il n’elt point à la Cabane.

a Stan téez’ntchon.

Ca
Il a. dit qu’il ne viendra

plus à la Cabane de N.
Teqke’tandé anhaon,

N. Anondaon.

Vien t’en au pluflofl à la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. N an-
ondaon, N. ondaon.

Où cit la Cabane de N.
Anéondaon N.

En quel lieu? Anten-
chou.

En quelle Cabane efl-il?
Sinanyez’ntchon.

Qui’efi à la Cabane, qui

demeure à la Cabane.
Sinan déchithon, Si-
nan dékieinchon.

Il n’y a performe dans

la Cabane. On no-
feon. ’

Le mary de celle-là ,
fou



                                                                     

Ca
fon mary efioithiericy.
Chétecquen caeichon-
taque caathénonha.

A ceux qui efioient au-
iourd’huy, depuis n’a-

gueres icy. Onhoüa ca-

einchontaque.

Combien y a-il de Caba-
nes? To ïuoêflan oti-

nofquey. ’
Il n’y a que lix Cabanes.

Hohaéa atindataye.

Caf

Café, rompu, fendu.

Il efi catie. Afcoiraflan.

Il efi fendu, callé. Eraf-

fan. iGaffe-le. Séchz’erafl’e.

Il le calibra. E tchierafl’e.

Ne le catie pas. E non [ef-
quarafl’an.

Ce
Ell-il rompu ? afl’. E tfi-

rufian.

Il n’elt pas rompu, celle.

Stanfiey’quarajan.

Ce

Cela, celuy-là.

Celuy qui efi la. Néca-
kieinchon.

Et celuy-là. Coxenay
chieinchon.

Celuy-là, cela, c’efi cela,

cil-ce là. Conxenay,
Conda, Chanda,Chon-
day, Condeyd.

Ce n’elt pas cela, ce n’eft

pas de mefme, il ne
s’appelle pas ainfi, ie

ne fçay pas pourquoi
c’eli.Stan tochiautein.

Ce n’efi pas cela. Stan
catéein.

C.



                                                                     

Ch
Il. y a deux iournées de

chemin: Téni téotoü-

en.

Bien lein hors de ce pays.
Chie’e’ angyatàn.

Fort loin de ce collé-là.

Comoté chiee.

Il’y a loin. Néhe’rein.

Icy pres, gueres loin.
Chiakiofquenha.

Par les terres. Antaye.

Chaud chaufi’er.

le me chauffe, le me
chaufferay. Yatarixa,

. Atontet.
le chauffe mes mains, 3.
, per. Ongyatarixha,

E ingyatarxha.
I’ay chaud, 3.per. Outa-

rixaté.

Chaufl’e-toy. Satontet,

Squatontet.

Ch

Tu chauffes tes pieds.
Erachitatarixhatel

As-tu chaud ?. Otarxate.

Tu as chaud.-Satarixa.

Il eft chaud. Otarixhé’t’n.

Chemin, voye, adrefl’e.

Chemin. Hâhattejf.

.Monftre-mroy le chemin.
To hahattey.

Où cit-ce? auquel che-
min eIt-ce?Annon hoü-

attey.

Efi- ce icy le chemin à N.
Conuoitte’hahattayN.

Chercher, chafl’er, naga-
tz’er. ’

le. te viens querir. On-
hoüeyenonchz’e.



                                                                     

Ch

Me viens-tu querir? Af-
quenonchin. .

le te .viens chercher, le
viens chercher. Citati-
chaquey.

En vas-tu chercher? aff.
Chiaéaquey.

Cherche-le. Satécha-

fief-
Tu l’as cherché le N. N.

Chatitaquiey.
Qu’eli-ce que tu vas que-

rir, chercher? Totef-
quaguiey.

Que viens-tu de chercher,
cheffer, querir? Tau-
tein, auhachonnet, fa-
uhahonnet.

Qu’efl-ce que tu as elle

faire à N. Tautein ja-
uoinonnen N.

Que font-ils allés faire,
querir à N. Tautein
outtiuhahon N.

Qu’eft-ce que vont que-

rir tous les F r. Totau-
tain uhahey F r.

Ch
Qu’en-ce qu’ils vont que-

rir a D. Toutatein wha-
hey D.

Qu’en-ce qu’il y cil allé

chercher, chauler? Tau-

tein dauachon, Tou-
tautein vhaühon.

Ci

Cimetiere.

Cimetiere. A gofaye’. q

Cognoiflre.

Ie le cognois bien. Oüa-

chindateret.
le le cognois bien, ie le

fçay bien. Aintéret,
Ainteha

le ne le cognois point.
Téinteha.

Ne me cognois-tu point?
Tefquan ainteret.

Le cognois-tu point? afl’:

Danflan téchinteha.
c Il)



                                                                     

Ba
Le cognoilfez-vous point?

Tefqua chindateret.
Le cognois-tu pas? afi’.

Chinteeha.
Tu la’cognois bien. On-

nen chieainteha.
Tu ne. le fgay point, tu ne

le cognois point. Té-
chintereyt.

le ne fgay, que fgay-ie.
Siejque.

le [ne fçay point, ie ne
fçay que c’ef’c, ie n’en

fçay rien, ie ne m’en

fouuiens point, il ne
m’en fouuient plus.
Danjian te’interet.

Combien.

Combien eltes-vous?com-
bien y en a-il ? To ihen-
non.

I Combien y a-il de canuts?

To ihennon Gya.

Combien y a-il de fortes

Ba
de paillon? To agaxr’an

ahointa.
Combien y en a-ail de cen-ï

taines ?’ ’Totrangjc-

auoy. ’
Combien y en’ a-iI de

dixaines ? Toyuoîfi’an,

To afl’an.

Combien y a-il d’années?

To efcochz’aye. ’

Combien grand, de quelle
grandeur, en donneras-
tu? Toyontfi.

Combien en. as-tu i pris,
apporté ? To jet-mia-
hoüy.

Confeil.

Nous allons tenir confeil.
Onné adchéhotet.

Venez au confeil. Sat-
chiotata.

Venez tous au confeil.
Satrihotet ondiqueu-

I quandoret.
Allez-vous tenir cenfeil?



                                                                     

Ba
ail. Garibaua feeho-
gna.

Il va, il eft allé tenir con-

feil. Atchiotatet.
Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua atichongna.
Tient confeil. Chiuhaté-

re.
Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-
ray. Aaxrate.

Ieles compteray. Yharati
eindi.

le ne les ay pas comptez.
Stan teharati.

Compte-le. Saxrate.
Commence. Sacontan-

net, Sacontanna, Sa -
contan.

Continuë. Teconte.

Toy le premier, premier.
Mafeingyaret.

Le premier. Gyaret.

Co

Coucher, je coucher.

Où couche-tu ? Naté ca-
’ rafla.

Où cit-ce que vous cou-
chez ?Eft-ce la que vous
couchez ? Néchiefl’e ,

ou Néfichey’quaraton -

qua.
Où, en quel lieu auez-

vous couché, chez qui,

enquelle Cabane? Ant-
faqua.

T’en vas-tu coucher, dor-

mir ? E (faraton.
Couche-toy la, tu vas cou-

cher, couche auec N.
E tfaraton N.

Ceuche-toy . Saraton,
Dyofaquen.

Couchons enIemble. Qui-

eraton.
Couche-tu auec vne fille,

des filles? Ondequieu
afia.

Tacouche,ton1i&eft bien.
Onnienne’ farajla.

c iiij



                                                                     

Cd

Qui efi-ce qui couche la?
Tocharatonqua , To-
chiarajia, Sinan out--
taha, Sinan arajlra.

l’en retire, i’en loge tous

les iours. Ahouantahan
ourati.

le n’y couche pas. Dan]:-

tan téchiafia, Téafia.

Où couche N? N. Chia-

rafla.
Il cit couché. Onne ara-

ton.
Pour le coucher. Efca-

ronquate.

Coudre.

le recous, ie r’accommode

ma robe. Dandiche.
Vas-tu r’accommoder ta

robe? Afiochandi.

Ta robe eltdefchirée. E in-

dhratfon.

Il la faut recoudre, il faut

Co
recoudre cela. Eindhl-
datfon.

Coudre. Tjindandi. ,

Couleur.

Blanc.’ Onienta, anuaÂ

ta. » a "Noir. ’Sz’einfla.

Vert. Odfinquaraë.

Rouge, des rouges. Diffi-

chiayé. ’
Ils font rouges, des rou-

ges, int. Hainttae’a-

touten.

Couper.

Coupe cela. Tayafl’e, Ta-

ejlognan.

Coupe ce poilion, coupe-
Ie. Titfiaykiafe.

Coupe les nœudsdu bois.

Datofcaron.
Tu l’as coupé, f. g. Saf-

hiafen.



                                                                     

Co
Elle efi coupée. Onskia-

feu.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.
Danjlan efconchotié.

Il ne coupe point, il ne
perce point. Danjlan

’téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf-
quon.

Couper la telle. Onont-
fiskia.

Couper le doigt, doigt
coupé. Aondia.

Coupe le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure, blelfure. Offe-
ray.

On coupera, on a coupé
la telle de N. au vil-
lage. Onontjiskiaye N.
andata.

Co

Courir, hafler, pafl’er.

Cour. Saratate.
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-
houykiarataté agnon-

ra.
Halle-toy. Safioura.

Hafle-toyvifie. Safquey-
ron.

Va t’en viuement. Saf-
eyïo.

Tu ne vas gueres ville,
r. 3. per. E fquiachan,
Efquafan.

Prend courage. Signa-
gon E flagon, E tfa-
hon.

Va t’en. Afle’ni.

Adieu, vaàDieu. Yofaje’.

Olle-toy delà. Tifetta.

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l’autre collé.

Scati.

Quand les N. le feront



                                                                     

Cr
retirez, s’en feront al-

lez. N. Sifetta.

LaillesmOy palier. Cya-
eindi.

le palle, que le palle.
Aeindi.

Pelle. Seindi.

Cr

Cracker.

I’ay craché là. Ta etche-

totonti.

Crache derriere, en ar-
riere. Oefchetotonti.

’Cracher, phlegmer. On-
déuhata.

Cracher, crachat, faliue.
Ouchetouta.

Crainte, auoir peur.

le crains, i’ay peur. Ein-

di chiahouatanique.

le le crains, nous les crai-

Cr
gnons. Ahoüattani.

le ne te crains point. Dan-
flan téhoüattani néfa.

Nous les craignons, nous
en auons peur en El-
té. quuataniquehoü-

einhet.

N ’aye point de peut. Enw

non chatanique nefa.

Tu ne crains point, tu n’as

point peur des efprits.
Teyachatanique au];
kein, Danjlan tefqua-
tanique, Téchatanique

atiskein.

Elle a peur de toy. Satan-
dique.

Il a peur du bonnet, du.
chapeau. Onouoirocha
tandi.

LesN . ne craignent point,
n’ont peur de A. Danf-

tan atanique, N. A.



                                                                     

Cu

Croire.

le croy, ie le croy, ils le
croyent, 3. per. Oüajli.

le ne te croy pas. Danjlan
téahouyonfia.

Tu crois, tu croyois. Sé-

ouafli.

CrOyez-vous que ce full
mon pere. Séoüafli ay-

flan.
Les N. le croyent. N.

Ouafli.

Cu

Cuifiner, faire cuire fa
viande.

Fais à manger, int. aff.
Coéagnon.

le fais à manger, 3. per.
Agahoüa.

I’ay faitchaudiere. Onna
guéahan.

Cu
Tu fais a manger. Citée-

houa.

Tu as fait chaudiere, int.
Onna fquatfateignon,
Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire? Squa-
agnonq.

Fay cuire de la viande.
Coéagnon oxriti.

Fay cuire ce paillon. Co.
e’agnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-
re. Soxri.

Tien, fay roliir du poil- ’
Ion. Séhointava.

F ay-le roliir. Sefcontan.

Mets la chaudiere au feu.
Datfendionten.

Mets la chaudiere à la
cremaliere. Statfani-
antan.



                                                                     

Cu
le dis, il di& qu’ilmet-

te la chaudiere au feu.
Datfendiontan yon -

Approche le pot du feu.
Serhâ.

Mets le ’poill’on dans la

chaudiere. Soxri an-
datfan.

Mets dedans. Dyofofca.

Verfe-le dedans. Sajou-
traq.

C’elt pour faire à manger.

V Auoiagnonq.

C’eli pour faire du pain.

° q Ondataron.

Qu’eft-ce qui a de cuit?
Qu’il ya à cuire ? Tou-

s tautein toxriti,Squox-
riti.

Ce font des pois qui cui-
lent. Acointa agnon.

En voila pour deux fois.
Téni iotitz’agnon. U

Cu
Il faut qu’il fait bien cuit.

Scanrixe yarixcato .

M ouue la chaudiere. San.
. . gQJ’a.

le mouue, ie mouueray,
3. pet; Aaingoya. ’*

Il mouue. Eindouya. . à

Il bout. Oyhan.

Il ne bout pas. Téoyhan.

Elle s’enfuit par d’effus;

Vhattéyuha.’

Il elt cuit. Youry.

Il y a longtemps qu’il elt

cuit. Houati auge.

Il n’el’c pas encore cuit.

Aflonyoüry. à

Il le brusle, il ell brusle.
Oquatey.

’Que vous en femble?
Qqu’oti. .



                                                                     

Da
Gaulle voir. Sandera,

Chandéra.

Les François en gonflent-

ils ? Sanderati ati -
. gnonhac.

Vous auez tous les iours
quelque chofe de bon à
cuire. Ahoüantahan ef-

chéagnon ahouyga-

hait]. a ’

Dancer.

Allez-vous point dancer ?
E fquatindrauache.

Allons, nous irons dan-
v cer à T. Auoindhraho-

het T.

N. Danceras-tu demain?
N. Etfindrauache a-
chieteq.

Ne dances-tu point? afl’.

Danjian tefeindraua-
che.

N. Danceront, on dance-

Da
ra demain. N. Otin-
drauache achietecque.

le ne dance, ils ne dan-
cent point. Danfian té-

indrauaqua.

On a dance, on dança
hier. Cheteque ein-
drauachequa.

La dance ne finit pas en-
core, n’en-elle pas en-

core finie? Aflbn téan-

darionta, Aflon tané-
riante.

Ils l’ont lailfé, delaifi’é a

vne autre fois. Onnen
vhacahon.

Comme font-ils, de quelle
façon font-ils ? Totichi

fquoirha.

Le cry qu’on faift par la

ville pour inuiter a la
dance. Tonet qualairio
arofleta.

Venez ville dancer. E ni-
kioquandoratte.



                                                                     

De
Les .ames dament, le rel-

iouyllent, auec Ataen-
ligne. Ataénfique oü-

.adhauhandique atis-
hein.

De

Demander, donner.

Donne- moy. Tanonte,
Tauoinonte.

Donne-moy cela. Tanan-
te nécha.

Donne-le-moy.E ni onon,
Tanonfan.

t Donne-moy vne alefne.
Tayonchienton.

Donne-moy vn coulieau.
Andagyaheunonhet,
Andayaton,.

Donne-moy de la corde.
Taetchiron.

Donne-moy de la rallade.

Acoinonte, Tracoi-
non.

De
Donne-moy vn chaudron.

Andatfon. -’
Donne-moy du pain. An-

datarontan. i
Donne-moy du paillon.

Taoxritan.
Donne-moy vne bague.

Taeygnon-
Donne-moy vne image.

Tejlonhouqy. I.

Donne-moy d’autres ci-

zeaux. Hoüatanday-
on.

Donne-moy ce calumet.
Enondahoin eske’orona .

ton. pDonne-moy des plumes.
Efquehouron, Tam-

ron. 1Donne-moy des iambes
de Gruës. Taonieinton

tochingo. q
Donne-moy de l’eliofe,

linge. Tahonharon. -
Donne-moy vn morceau

de coller, d’vn cordeau.

Ohachateat.



                                                                     

De
Donne-moy vne ceinture,

ta ceinture. Tauhuy-
thon, Sauhuychon.

Donne-moy quelque pièce

à r’accommoder mes

fouliers. Eindiuhaho-
ron.

Donne-moyvne cueillier,
cette cueillier. Ataefl’on

gaera.
Donne-m’en vn. Tuya-

ton.
Donne-moy l’autre.Hoüa

onon.

Donnes-en, donne-m’en.

Tanontahaafq.

Donne, baille mon efcuel-
le qui el’tla. Chiquafa-

einfaefl’on.

le ne veux point de ce
que tu me donnes.
Danjian efquenonté.

Il a dit que tu me don-
nes, que tu me donne-
ras. Efquiononte acin-
hahon.

De
Me le donnes-tu? Saha-

nonté.

Tu m’en donneras, tu luy

en donneras, tuen don-
neras. E fquanonté.

Tu ne m’as pas voulu
donner N. N. Danflan
teflontan.

Tu ne me le donnes point.

Te onontet.
Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. Tef-
quanontan.

Tu ne nous donnes rien.
Danjtan téonuoifl’ein.

Tu n’en donnes point.
Teskynontan.

Donne, apporte le coul-
teau. Tojéhoüa anda-

hya.
Donne-luy de la raffade.

Stonta ca acoinna, Sé-

acoinon.
Baille l’alefne. Afimen-

ta.
leue-moy le coulieau,

iette le coufieau. An-
dahia jati.



                                                                     

De
Donne-luy. Stonta.

Donne-luy du feu. Set];
riflon.

Tu n’as point donné de

bled. Danjlan anehon.

Tu ne luy en as point
donné. Téuoinontau.

Tu les as donné au G.
G. Efiontau.

C’eli celle que tu luy don-

neras. C onda ejton ti.

Qu’as-tu donné? qu’en

as-tu donné? Tat aef-

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. per. Achieteq alto-
noute.

Que donneras-tu? que
donnera-il ? Tat effon-
te, Tat efquenonte.

le ne le dénue pas, pr.
fu. -1. 2. 3. per. Eindi
danjlan téahononte.

:De

le ne l’ay pas encore don-

né, lu. 1.2.3.per. Ein-
di oflon teahonoute.

Tu me demandes touf-
iours. Ahouantahau
ichiatontanonte.

Qui t’a donné du poilion?

Sinanfoxritan. ’

Qui te l’a donné? Sinan

onoute. ’
N. Me l’a donné. N.

Anoute.

le t’ay donné, on t’a don-

né du poilion. Soxri-

tan. .
Elle te donnera du poil-

fon. Oxriti fanonte.

Elle te le donne, donne-
ra. .Etfanonte.

le vous le donne. Onou-

tato.

le le donne, p. 3. pet.
’ Eiudia hononte, Anon-

te, Onoute.
h Demeurer,



                                                                     

De

Demeurer, ne bouger.

le demeure, demeureray-
le. Gychontaque.

Tu demeures, demeures-
tu,demeureras-tu?Chi-
hoôntaque.

Il demeure, demeurera-
il ? pl. Hainchon taque.

Nous demeurons, demeu-
rerons-nous? 3. per.
Oüaguérontaque.

Vous demeurerez,demeu-
rerez-vous? Scagué -

rontaque.

Tu demeurois, tu y de-
meurois,tu y as demeu-
ré.Onnéchichontaque.

le n’y demeure pas. S tan

tefytchontaque.

Tu n’y demeures pas, tu
n’y demeureras pas. Té-

De
chichontaque.

Ie ne bougerayd’icy. Kia-

tauchondara.
Tu ne bougeras d’icy. Ca-

chondaraha.
Qui el’c celuy qui demeu-

rera icy? Sinan cafa-
inchonta.

Les N. y viendront de-
main demeurer. Achié-

tecque N. oüatchex-
ron.

Ils y viendront tous de-
meurer. Auoiti atihex-
rontaque.

Il demeurera à N., il ira
demeureraN .N. Ihein-
chontayé.

Il y a vn homme qui de-
meure là, qui elt là. 0n-

hoüoy hexron.

Nous auons elle là, de-
meuré la long temps.
Houatifiquahexron.

Ily a long temps que nous
ferions à N. Hoüati
fauoiuonnan N.

d



                                                                     

De
Ils ydemeureront,leiour-

neront quatre hyuers.
Nac cacher ettaudite-
hon.

le n’y demeureray pas.
Téochria.

Il n’y demeurera pas. Ate-

fochriaye,Teffochriay.

Le diable demeure à la
maifon, fous la terre,
dans la terre. Oki ou-
daou, ondechou.

Il y a loin où demeure
Yolcaha. Néhérein ,

feintchon, Yofcaha.

De

Defrober.

Donne-moy N. que tu as
delrobé en nol’cre Ca-

bane. Tanonte N. M’a
fquaquanraJ’e chéuou

chianon.

De
Ona delrobé vn conneau.

Ondahyaqua.

On a delrobé vn C., int.
C. Equaquanraye.

N. en, font delrobez. N.
Oquoinraye.

N. ont delrobé l’alelne de

D. Achomatacoiu N.

D. ’Vn H., les H. l’ont-ils
point delrobé ? H. ino-

quoiuraye.

Vn N . l’a-il delrobé ?Ha-

tontoüa.

le cognois bien celuy qui
les a pris. Ainteha chi-
hataton.

Le B. n’ell point delro-
bé. B. Téoquaurqye.

Les François ne delro-
bent point aux Cabanes
des H. Danjlan téha-
tatou aguonhaq H. ou-
daon.



                                                                     

De
Garde cela qu’on ne le

delrobe. Sacaratate é-
non kiaquanraye.

De

Defl’us, dedans, defl’ous.

Le pot eli la delfus. To
aquencha anoo.

La dellus, au dellus, il eli
delfus. Aguencha.

En haut, haut. Acha-
houy.

Il ell dedans, dedans, au
dedans. Annagon , A-
non andagon, Audaon .

Dedans, au dedans,le deo
dans. Seinchahouiha.

Il. eli dellous, fous la
terre. 0ndechon.

De

Dormir, auoir fommeil.

l’ay fommeil. Aouyta-

uache. ’
Tu as fommeil, int. Son-

tauache.

Il a lommeil. Amade-
uache.

le m’en vay dormir. Eni

outtahouy.

le dors. Outtahouy.

Tu dors,int.Souttahour.

Il dort. Outtauache.

Ne m’elueille point.Enou

eskiechantouein.

Il ronfle. Téhayongye-
hey.

Dors-tu la nuiét? Senta-

uache ajoute].
Tu viens de dormir.Cha-

teintaahouy.
Il dort, il n’elt point ef-

ueillé. Outtahouy dé-
tégayéffe.

b ij



                                                                     

De
D’où viens-tu ? Natonta-

i che’ , Tote’ca ton tar-

het.

D’où veinez-vous, où auez

. vousellé?Ne’fe’nonnen.

De quel collé as-tu elle ?

Comote’onuenfettiueu.

Viens-tu d’icy? aff. Ica

tontandet, Nicha ton-
teflet.

Yas-tuelté?Efletnonneu.

N., as-tu elle aux Algou-
mequins?N., Aquaua-
que efl’etnonneu, afi.

D’où vient-i1? pl. Atou-

tarahet, SquatOntar-
het, Nichiedoutarhey,
Natiuatontefcoy.

D’où viennent ceux-là?

Anontaché.

Il ne dort pas. Téoutta-
houy.

Dr
Il elt debout. Hettauoir

andéretfii. i *

Dr

Drefler le potage, parta-
ger, fentir matinale.

le drelle. Daefl’oüa. ’

Tu drelTes, int. Chafouai,
Chaefl’oua , .Safau’a ,

Dyofe’ahoua.

Elle drel’fe, elle a drellé.

Onnetquaeuha;

N .Drel’fe,vien quérir mon

efcuelle. N. Seffahoua.

Partage, fay les portions.
Chiataraha.

le partage, ie partageray,
i’ay partagé, 3. per. A-

taraha. i
Cela eli pour moy. Eni.

nécha.

Cela eli pour toy. Ma né-

cha.



                                                                     

Dr
Cela elt pour luy. Canna

nécha.

Celuy qui eli la. Cakiein-
chou.

Que lent-il icy? Tauti
vhaira.

le feus, ie flaire, 3. per.
E oufquache décha.

Tu fens, tu flaires, flaire.
Séoufquache.

Ilfent.Satatfihoiein,Sit-
fafihoiein.

Il puera demain. Achié-
teque otfiquen.

Il put. Otfiqueu.

N. Ne vaut rien, elle ne
vaut rien du tout. O-
caute auhaton N.

L’œuf hoche, il cloque.

Yhofco.

Il n’ell point bon. Dan]-

tan tehouygahouy.

Il eli bon. Ahouygahouy.

Voila qui eli fort bon. Ca-
chia ahouygahouy,Ca-

Ea
ché vhaudaxra.

Ea

Eau, aller querir de
l’eau.

Eau. Aoüen.

I’ay elle à l’eau. Efcoir-

hon.
Va à l’eau. Setfauha.

Il ira à l’eau. Etfanha.

Donne,i’irayà l’eau .S ta t-

fanaha.
le vay,i’irayàl’eau. Act-

janha, Eetfanhet.
I’iray auec toy à l’eau. A-

etifanha.
Où allez-vous querir de

l’eau? A najquatfanta-

qua.
Qu’il aille à l’eau. Ahat-

fanha.
Qui a elle à l’eau? Sinan

outfahonuet.
Il y a de l’eau au fceau.

Ondéquoha.

d iiij



                                                                     

En:
Il n’y a point d’eau au

pot. Daufian téuache-

ret.
Il n’y a point d’eau allez.

Aflon te’uacherey.

Mets-y de l’eau. Senha.

Il y a beaucoup d’eau.
Aoüeinhoüan.

Tu as renuerle’ de l’eau

dans le feu. Chaenroq.

Em

Embarquer, nager.

Allons , embarquons-
nous. Yo attitan.

Embarquons-nous, vo-
gons, allons. Quona’ti-

tau.
Embarque-toy. Satitan,

E tfa titan.

le m’embarqueray auec

toy. Eni quoatitan
nefa.

Em
Ne t’emba’rque pas en-

core. Aflon téontita.

Ils ne font pas encore
embarquez, int’. Aflon.
téahita.

Desbarque - toy . Satita-e
qua.

Dans combien de iours
s’embarquera-il ? Toé-

oeintaye etfatitau.

T’embarqueras - tu de -

main matin? Ajou-
rauoyfattita nefa.

le partiray, le m’embar-
queray demain, s’il fait

beau temps. Achietec-
que etquakeitein dé-
ondenon.

Qui el’c-ce qui te nage,
qui t’embarque ? Sinan

fenhouy.

Qui el’c celuy qui t’embar-

quera? 3. per. Sinaï:



                                                                     

E m

fatitan, Etfatitan.

N. T’a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

N. Qui t’a embarqué,

ameiné? N. Satita-
quiey.

I’amenay , i’embarquay

N. I’elié palle. N. flon-

diahoufdéoueinhet.

Nous menons, nous a-
uons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua ou-
atitaquief.

N. s’el’t embarqué, elt

party. N. quoatitan.

Où s’eli-il embarqué, qui

l’a ameiné? Ouattita-

quiey.

N. l’a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

Em

Empejché , occupé.

le fuis empelché, nous
auons allaite, 2. 3. per.’

Ouanianétani.

Ne t’empelche point, ne
t’abufe point. Enoufa»

niani.

N., trauaille, efcry, em-
ploye-toy. N., Sania-
nitan.

Vous empefchay-ie, vous
fuis-ie a charge, vous
ennuyay-ie? Squat];
quoihan.

Enfler les ioües. Enho-
chia.

E nfeigner.

Enleigne-moy. Tayain-
flan.

le l’enfeigne, il l’enfei-

gne. Ayainflan.
d iiij



                                                                     

En l
Tu l’enleignes. Chiein-

a flan; a v I
Tu luy enfeignes. Tayn-

mais -
Tu enfeignes, enfeigne

Pierre. Ariota, Cher-
ainflaniq,Eyainfianiq.

La tu enfeignes, au. Ifl’a

etchieainfiau.
Me l’enfeigneras-tu? A]-

quéyainjtan.

Tu ne me veux point en-
feigner, int. Tefquè’ -

aiuflaniq eindi.
I’enfeigne, i’enfeigneray

N., 3. per. Eyainfla-
niq N.

En

I Entrer.

Entreray-ie? Yon.
Entreray-ie bientol’t ? You

fondianica.

Entre, Atfon, Atfiou.

El
N’entrepoint, il ne faut

point entrer. Ennon,
Afion

El

Efcrire.

I’elcris, i’efcriray, 3. par.

Ayatou.
Elcris, marque-le. Serra-

ton, Sefyatonqua, Ché-

yaton. lElcris-tu ? aff. E futon-
que.

Tu ne l’as pas efcrit. Té-

cheyatonque.

Efgzyrfer, 6c.

I’efguyfe vn coufleau.
Hoüetnen doution.

Que ie l’efguyle, que ie
luy donne le fil. Aettié

rauquiey.
Elguyfer. Arauquiey.
Eliernuer. A tchonfia.



                                                                     

Ef
I’eliernue, 3. pet. Atfon-

fla. ’

Tu ellernues. Satfonfla.

Elluue, fuerie. Onde’on.

Eflonner.

le m’ellonne, ie m’en efo

tonne. Tefcanfati.

Il y a long temps que le
m’en el’tonne. Toské-

yati hoüati.

,Ie m’elionne, ie m’en

eltonne grandement.
Kiatonnetchontan te-
feanyati.

le t’alleure ,

Kiaudi.

protel’te.

Ex

Exhorter.

Parle - luy, exhorte - le,
admonefle-le, pl. Sath-
rihohet.

Fa
Entend fon admonition,

entend, efcoute ce que
i’ay à te remonltrer.
Satchiote)’, Satthrio-
tey.

Penfe bien à ce qu’on dit,

longes-y. Sondihonx-
raja

le t’entendray, i’y penle-

ray, i’y fongeray. E iu-

di onxraf.
le t’entends, ie t’enten-

dray. Atchiotey.

Fa

Faim, auoir faim.

I’ay faim, as-tu faim? x .

2. 3. per. Chatoron-
chéjîa,Eatoron chefia.

le n’ay pas faim, 3. per.

Tenatoronchefia.

Auez-vous point de ne-
celIité, de faim? ail.
Danfian téoraudife.



                                                                     

Fa
I’ay vn peu de necellité,

de faim, 3. par. Okeye’

oreindife. I

Fa

Faire quelque chofe ,
forte’rqfle.

le fais, ie refais des fou-
liers, 3. per. Araco-
gna.

le les ay fais. Atichogna,
Ni vhachogua.

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

le ne fais rien, 3. per.
Danjtan téaquierha.

le n’en veux rien faire,
on n’en fait rien. Stan
téajta.

le feray comme ie vou-
dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.
Chiennionxran nécha.

Fa
Que tais-tu? Totiehi a-

queirxha, Totifl’e’ a-

quierha ,4 Toquierha ,.
Totihiherha,1pl. ’ *

Qu’allezavous faire? To-

ticherxha. A
Que fais-tu de cela? 3.

per. Totatifquqfla ,
Tiafla.

Pourquoyfaire,queveux-
tu faire de cela? 3.per.
Totichi efla,Toti afla.

Pourquoy elt-ce faire ?
Qu’en veux-tu faire?
Qu’en faites-vous? Tou-

tauteinchierxhet,Tou-
tautein houday.

Que faites-vous des vieil-

les robes? Totauti-
coiffa ondocha.

Auez-vous faiét cela, fe-
rez-vous bien cela? ati.
I fla fquachondi.

As-tu fait ce bois-là ? Ifl’a

achie’non ondata.

Vous ne l’auez pas encore
faié’c, acheué,int.Aflon



                                                                     

Fa
tefquachondi.

Les as-tu fais tout leul ?
ati. Sonhoüa fâchon-

qua.

Ne feras-tu point, ne me
feras-tu point de fou-
]iers ? ail. Tefcaco-
gney.

F ais-tu des fouliers, fais-
tu mes fouliers? aff.
Saracogna.

C’el’r de quoy vous faites

les Canots ?int. E [qua-
chongna, Gya.

Fais-tu vn Calumet ? aff.
Sarontichiaye.

Tu as faiét vn Calumet.
Onneu farontichiaye.

Qui vous les a faits, Qui
l’a fait. Sinan oquoy-
chiaye’, T otfichiaye fi a

nan, Siné rhachogna.

Veux-tu faire vne forte-
rel’le? ati. Squatexro-

82749.

Fa
Va faire, va trauailler,

fais la fortereffe. Ef-
quataxrongra.

Fay, va faire vne belle
forterelle. (Il: [atax-
rongyande’.

Dreller le fort. E ontique
atéxran.

Fais vne cuiralIe.Aquien-
tongya.

Fais. Séchongna.

Que font-ils de cela? Ti-
yaquierxa déca.

Pourquoy faire cela?Tou-
tatiche’ nécha.

Sont elle les Françoisqui
l’on fait, qui en font.

Atignouhaq atichon-
di, atichongya.

Les Hurons font de mel-
me. Toïoti néhoüau-

date.

N. l’a fait, les a faits, pl.

Orontichiaye.



                                                                     

F a
Le petunoir n’efi pas en-

corefait. Afin tefara-
tichiaye.

Ma compagne fait des
raquettesEadféignon-

rauhan.

On en faié’c des fouliers.

Araquoinqdanangue.

Il n’eli pas encore faict.
Afl’au téachongna,Af-

[ou téuetchandi.

Elleln’en fçauroit encore

faire. Aflan tefqua -
chongra.

le ne fçaurois faire het.
Téhoüaton het.

C’ell faiét, tout eli ache-

ué. Onna efchien.

Desfais le nœud. Saix-
neinfca. .

Desfais l’autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront, en fe-
ront. N. téachongya.

Fa
Tu fais mal. Ocaho réfé-

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha

hap. . iIl a fait, dit, put. Cai-
harxa put.

Il faifoit comme cela.
Candi harxa. f

Comme cela. Kierha.

Fait, l’a fait. Ocondi,
Ochondi; ’ ”

F ont-ils du bled? Otien-
couy onueha.

C’ell ainli, c’elt comme

cela. Chandion, Chan-
déahon. ’

C’elt du mefme. Toto-

dioii.
De cette façon-là. Con-

dioti.
Comme cela, de melme.

Quioti, Taroti, Ta-
tioti.

C’eli ainli. Chaya, ka-

yuha.



                                                                     

Fa
C’ell autre choie. Onde

tontaque.

Fafché, ejlre en cholere.

le luis fafché, 2. 3. per.
Ahoüiachinque, Arra-

h’ chaflené, Ouattauha.

Tu es falché. Saoutt’au-

ha.

le luis grandement faf-
ché, 3. per. Ayatacha
kiatonetchantan.

L’enfant el’t falché. 0coy-

ton daahauyachién.

Qui elt celuy qui ell faf-
ché? Sinan achifiau-
hafe.

Ne te fafche point, ne te
mets point en cholere.
Enonfa ongaran.

Ne te trouble point, ne
fais point du diable.
E non chieche ouhi.

Fe

Fermer, ouurirla porte.

I’ay fermé la porte. Onné

aenhoton.

le vay fermer la porte.
Aenhotonda, aenha -
ton.

N., Ferme la porte, il y a
quelqu’vn qui vient.
N .,Senhotan tahonha-
quiey.

Ferme la porte. Senho-
ton.

Ferme la porte apres toy.
Garofenthouaejt.

Il faut fousleuer la porte
pour que tu la puifles
fermer.Achahouyjein-
hoahouy.

Ne rompts point la porte.
Tefquauyafl’au ando-

ton.
Ne ferme point la porte.

Ennou chenhoton.
N’ouure point la porte.



                                                                     

Fe .
Enon adjindotonafle.

Ouure la porte. Senho-
tonna.

" La porte n’eli point fer-
mée. Té auhaton.

Tu as la bouche fermée.

Safcaye.

Tu ouures la bouche, tu
as la bouche ouuerte.
Tifachetaanta.

Feflius.

Fel’tin. Agochin.

Feliin de chanterie. Aga-
chin atoronque, To-
ronque agochin.

Fellins generaux de chan-

terie, 8c pour fuiet.
Tothri, Sauqyuhoita.

le vay, i’iray au fel’tin.

Aconchetandet. I

Vien au fel’tin. Sacauche-

ta.

Fe
Ils iront au feltin. A-

conchetonuet.

Ils iront tous au feltin.
Auaiti acachotondet.

Il elt allé au fellin, il
vient de feliin, il a tallé

au feftin. Aconchetaft-
di.

Tu ne veux point aller
aux fel’tins, pl. Tefcoï-

raflefacoucheta.

Tous ont fait pour les
Morts. Dune auoiti a-
tiskein.

On fera la grand’felie des

Morts. apres I’hyuer

qui vient. Efcochrate"
annaonti.

Les mots du fellin font
dits. Onnet hoirihein.

Ce n’el’t pas fel’cin. Dan]-

tan téagochin.

Apporte vne efcuelle au.
fefiin. Tauoifaandiha.



                                                                     

Fe
N. Fait feltin auant que

de partir, fay feltin a-
uant que de partir. N.
Chitfa tavan.

N., Fay feltin. N., ago-
chin.

Fay feltin. Caha tichiaca,
Sachienfla, Chieinfla.

Feu.

Feu, du feu. Aflïjz’a, At-

tilla.

La flamme. Oachote.

Charbon ardant. Aetfij-
torafl’e.

Petites pailles blanches
qui font fur les char-
bons amortis. Saron-
qua.

Cendre. Ohexra.

La fumée. Ouflata.

Fe
Charbon elteint. Tfieiu-

174- .
Tifon de feu. Outénata-

ta.
Le gros tifon. Aneineu-

ny.

Le petit qui le foultient.
Aanhinda.

Y a-il du feu? Outeca.

Il y a du feu. Onne au-
teca.

Il y a bon feu. Oüaçfif-

cahauy.

Il y a beaucoup de feu,
il y a trop de feu. An-
dérati oute’atte.

Le feu eft allumé. Atfifia

tfoutiacha.

Tu n’as point de feu.
Yefquatetenta.

Il n’y a gueres de feu.

Atjifiachen.

Tu as vn petit feu. Sat-
jijlachen.



                                                                     

F e

i-Auez-vous du feu la
nuiét? ail. Safquaflé

ajoute].
Vous n’auez pas de feu

la nuié’t, 3. per. int.
Téhoüafquafl’é ajon-

icy.
Il n’y a point de feu. Té-

auteca.

Fay du feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Sefijiare’,

Sefiflarhet.

Mets du bois au feu. Sein-
datonqua,Seuatoncqy.

Mettray-ie vne bufche au
feu? aff. Yen toncqy.

Efpand les charbons. Sa-
aeintha.

Ie fais du feu, 3. pet. E-
atéate’.

I’el’tains le. feu. Eafqua-

té Eafqua.

Ce bois faif’c tout bon

Fa
charbon. Auoité dai-
taefla.

’Fo

Fort, eflrefort, faible.

Forefl. Harhayon.

le fuis fort, 3 per. Akie-

ronqua. ’
Tu es fort. Sakieranqua.

le ne fuis point fort, 3.
per. int. Téakieron-
qua, Téonkierouque.

Tu n’es point fort. Té-
chahieronqua’.

Qu’el’t-ce qui t’a affaibly,

amaigry? Taute’ fat-

tounen.

Il elt faible, maigre, des-
fait, I.per. Ottauen.

G. , le fuis bien afi’oibly

(au ieu, &c.). G., On-
neu attonneu.

Froid,



                                                                     

F r

Froid, auair froid.

I’ay froid aux mains. Ta-

nitacon.

I’ay froid aux pieds. A-

chietacon.

I’ay froid. Yatandatfe.

I’ay fort grand froid. A n-

dérati ottoret éni.

Tu as froid. Chiatan-
dotfe, Satandotfe.

As-tu froid aux pieds? aff.
Sachietacan, Tifl’achi-

tacon.

Il el’t froid. Ondandcyli.

Il a froid aux pieds, pl.
Tochietacon, Achita-
con.

La Sagamité el’c froide.

Sadandojlein ottécha.

F u

Fuyr, s’enfuyr.

Il s’enfuyt. Onné atten-

ha.
Tu t’enfuys. Onné chat-

tenha.
Les M. s’enfuyent, ils

s’en font enfuys. M.
ahanténha.

Fumée.

Il y a bien de la fumée.
Ouflatoüeunon, Oujl’a-

taoüen.

La fumée rentre. Oufl’a-

tanaha.
La fumée m’a faiët mal.

Oufl’ata ayot.

La fumée me faiét mal

aux yeux, 3. per. Et-
clzomararefle, Etcho-
mataret.

La fumée te faiét mal aux

yeux, int. Setchoma- 4
taretfe.

e



                                                                     

Ga:

Garder.

le garde, 3. per. Acara-
ta.

le garderay ta Cabane, 3 .
pet. Auanchanouuau.

Garde, tu garderas ma
mailon. Sanau ahanon-
uan.

le ne l’ay point gardé, ie

ne l’ay point eu en gar-

de. Stan acaratatan.
Garde-le, garde cela. Sa-

cârata.

Ga
I’ay gaité cela, i’ay mal

fait, cela elt vilain. Ou-
dauoirhahan, Ariuoin-
déra.

Cela n’elt pas bien. Té-

hoxrahoin.
Cela elt-il bien? aff. Di-

uoijli, E tionque.

Gr

Graille , Ofcoyton ,
Noüytet.

Gu

Grand mercy. Ho, ho,.ho,
atauguetti.

Grandement. AKiatannet-
chOntan.

Gratter.

le me gratte la telle, 3.
per. Aeiuaette.

le me gratte le corps.
Aakette.

Gratte-toy la telle, au".
Seiuaette,Safeiuaette.

Guerir , medicamenter.

Guery-le. Étchétfenfe;

le ne le fçaurois guerir.
Daujian te’ayainhDqu

atetfau.

Il guerit, elle les guerit.
Tatetfeufe.

De quoy el’t-ce que cela

guerill? Totatetfenfe.



                                                                     

Gu

De quel mal guerifl cette
gerbe, medecine, dro-
gue? Totatetfenfe
enonquate. I

La medecine, cette herbe,
ne guerilt de rien, ne
les guerira point.
Danjlan téuhatetfeufe
énonquate.

Tu feras demain guery.
Achietecque , anatét-
fenfe, Atetfenfe.

N . Regarde, prends garde,

talle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
penfe-moycela. Yuhan-
nachon. Tarauhanna-
chou.

Tu faufiles les malades.
Safcoinrontan échan-

je.
As-tu point encore ac-

commodé, penfé, lié

Gu
ton mal? Aflon téfoua-

tachon.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guerre
contre les N. Aqua-
thria N.

Nous allons combattre
contre les N. Onneu
ondathrio haquief N.

Les H. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séoüalli

ondathrio.
Les N . viennent, l’armée

vient. N. Tarenon-
quiey , Taheurenon -
quiey.

A la guerre. Oukihouan-
haquiey.

Viens-tu dela guerre? Ou-

kihouanhaquiey ton-
taché.

Nous n’aurons point la
guerre. Danjlan téon-

thria.



                                                                     

au v

Les hommes ne s’entre-

tueront point. Daufiau
onhouy téquathrio.

Ils nous tueroient. Teu-
hathrio.

Ils s’entrebattent, ils s’en-

tretuent. Oudathrio ,
Ya thria.

I ras-tu contre les N .? A f-

.canuareta N.

Ily en a vn de tué. Ef-
cate ahoüyo, Efcate
achrio.

Les N. ont tué, en ont tué

deux. N. Téni ouhoua-

tio.

Il a tué beaucoup de S.
T oroutou S. ahoüyo.

Il a tué, il tua vne Ou-
tarde. Ahonque ahu-
yot.

Il a tué. Onaxhrio.

Il n’el’t point tué. Daufian

téhouyo.

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-
chria.

On a tué, ils onttué, &c.
Onhoüatichieu. ’ ’

Tu. tueras des S., les 5.,
int. S. Etfayo.

En tueras-tu point, anas-
tu point tué? Aej’qua-

chien. . ’
Tuer. Hario, Ononuaia-

con. a ’
Ils difputent, querelent,

1. 2. per. Ahacondiha-
taa.

Les S. font ennemis S.
Chiefcoheufe S, efcah-
henfe.

Ils ne feront point la
guerre. Tehoumatiehe.

Ils ne font point ennemis.
Dan flan téhofcohein.

Ils s’entrejouent. La paix,

volire paix elt faite. An-
defquacaon.



                                                                     

Gu

Guery, je porter bien.

Ma mere le porte bien.
Danau outfonuhari-
heu.

Elle n’ell plus, elle n’elt

point malade. Danjlan
téfotondi, Yétandi.

Il le porte bien, il elt gue-

ry. Onaxrahoin, Ha-
nuhoirikein, Arajqua-
hixheu, Onajoahoiri-
xou.

Il ne fait point mal ,il n’a

point de mal. Danflan
téachatoret.

Le N. elt guery. N. atet-
jenje.

Il el’c viuant, elle elt vi-

uante. Yhonhet.

Ha

Habiller, je dejabiller.

le chauffe mes fouliers. A-

racorhen.

Ha
le lie ma chauffe. Aatfy.

Chaulfe-toy. S aracoin-
détan.

Chauffe tes louliers. Sac-
con.

Chauffe l’autre. Sacon-
hauaan.

Il chaulle les fouliers. A-
racoindollein.

Chaulfer les Raquettes.
Afiéaquey.

Mets ton chapeau, ton
bonnet,couure-toy.Sa-
nonuoiroret, Sonon-
uairory.

Tu ne chauffes point tes
fouliers , ne chauffe
point tes fouliers. Té-
faracoinde’tan.

Ne chauffe point mes
fouliers, mes fandales.
Enonjquaquatontan.

Delabille-toy. Toutarein.
e il;



                                                                     

Ha
Defcouure-toy, ol’te ton

bonnet, ton chapeau.
Onouhairoijca.

Defpoüille ton habit. Sa-

kiatarifca.

Defchaulfe 4 toy. Sara-
coindétafca.

Defchaulfe tes bas. Sa-
thrifca.

le me déuel’t. Atautaret.

le defchaulfe mes bas, 3
per. Athrijca.

Iedefchaulfe mes fouliers,
3. per. Oracaindettaj-
ca.

Ça, ie tireray ta chauffe.

0ruzjca.

Ha

Ha bits, peaux.

Robe neuue. E noudi ein-
dajet.

.Ha
Elle elt neuue, int. Ein-

dafle-t.’ ’ ’

’ Robe vieille- Emma

Robe noire. Daisy; ’

Robe matachiée. ’ Acat-

chahour.
Vue peau. Ande’uka.

Peaux. de cerfs. Selma; A
ton andéuha.

Voila vne belle peau.Î n-
de’uha rhaflé.

Bonnet, chapeau. Ono-
uoiracha.

Manches. Outacha.

Manches de peauxd’Ours.

Aguonoiucha. i

Gands, mitaines. [agro-
xa.

Ceinture. Ahouiche.

Brayer. Auuzfia.

. Bas de chauffes. Ariche.

Souliers. Arafliau.



                                                                     

la
Souliers a la Huronne.

Aontjourein.

Souliers à la Canadienne.

Ratanque.

Corde 8L filet. Chira.

Colier à porter fardeau.
Acharo.

Sac. Ganehain.

Tous habits, tailles,
draps, 8L effoffes de
deçà. Onhara.

Jardiner.

Que voulez-vous planter?
Tate’ achienqua.

Les femmes font, lement
les champs, iardins.
Outfahonne daaein-
qua.

Les filles le plantent, le
lement. Ondequien,
atindaca.

Ia
Desfriche la terre, pl. At-

fianhiecq.

C’elt ton champ, ton iar-

din, N. N. Saancauy.

On y plantera, femera
beaucoup de chofes.
Etjacata.

Font-ils du bled? Otien-
cauy onueha.

Tous en font. Auoiti
achinqua.

N. Faié’côc leme du bled.

N. Onnehachinqua.

Il n’y aura point de bled,

int. Nejquaflein anne-
ha.

Ne leue, ne germe-il
pas promptement? afl’.

Danjtan téotijioret.

Il poulie 8L germe prom-
ptement. Otijloret.

Le bled eli-il pas encore
leué? aff. Aflbn téau-

gro téangyoje.
e iiij



                                                                     

le
Elles, ils n’ont pas encore

leue, pouffé. Aflon téo-

tani.

Il el’t leue. Onneu you-

570.

Les pois font germez,
leuez. Augyaq acoin-

ta.
Il n’y a pas encore de

fueilles. Ajon kerrot
ourata.

latter, ruer.

le le iette, i’ay iette, ie le

ietteray. Hati. I

Iette-le, tu iettes, tu le
iettes. Sati.

latte-le. Chiajati, Chia-
hotti.

Iette-moy le coulieau,
iette le coulieau. Au-
dahiajati.

L’auez-vous point iette?

Anetquatiou.

Io
L’auez-vons iette ? . E j-

quakion.

Ne le iette point. Ennui!
chiejati.

Il ne le iettera point.
Donfianjati.

Iette, ruë des pierres,.les

pierres. Sauaixron-
touti.

le iette, ie ruë, rueray,
ietteray des pierres,-3.
pet. Auhoixrontonti.

lm

Image,figure,pourtrait.

Image, figure, pourtrait.,
E athra.

El’c-ce ton pourtrait? aff.

[fla chiathra.
L’image qui el’t la, qui el’t

icy. Onhouqy athra.

Ioüer.

Veux-tu ioüer? Taetiqye.



                                                                     

Io
Ioüe auec N. Titjiaye N.

Ils ioüent, int. Teyachi,
Téyetche, Tétjietche.

Qui a gaigné? Sinan
conachien.

I’ay gaigné. Nifachien.

I’ay gaigné vne robe

neuue. Andaqua.

Tu as gaignéJfl’a chiein.

Il t’a gaigné vne robe

neuue. Aflondaqua.

N. a gaigné vne robe. N.
ajauaïchien énondi.

N. a gaigné. N. acona-
chien.

I’ay tout perdu. Auoiti

atomachien.

Il a tout perdu. Aroma-
chien.

Ila perdu au ieu de paille.
Atochie’n aeje’ara.

La
r

Layer, ne toucher.

Lail’fe cela, Iailfe-moy.

Dyoaronjan.
Lailfe cela, tu fais mal.

Ennan chihoüanda-
raye.

Tu fais mal. Chihotian-
daraye.

Ne bransle point cela.
E jcahangna.

Il ne faut pas. E innon.
Ne brouille, ne galle, ne

remue point cela, lailfe
cela. E tnonchatan -
tauya.

Ne le touche point. En-
non achienda.

Tu ne celles de le tou-
cher. Ahouantahan aj-
findan .

Lafle’, fatigué.

le fuis las, le n’en puis

plus, 3. per. Atorifcoi-

ton. .



                                                                     

La
Tu es las, fort fatigué,

attenué, debile. Sata-
rifcoiton.

Hallenerl, ne pouuoit
prefque relpirer. Cha-
touyefl’e.

.Lauer, nettoyer.

Laue-toy. Sahiatoharet.

Laue ton vifage, aff. Sa-
canchoüaret.

Laue tes mains.Satjoua-
rec.

Laue tes pieds, aff. Sara-

chitoret.

Laue-le, laue cela. Set-
jouxret.

L’as-tu laué en eau? aff.

Aouen jaratignou. .

Nettoye, laue le chau-
dron, r. 2. 3. pet. An-
datjouharet.

Nettoye lesfouliers. 771’-

tauqyé.

La
le .laue mon vilage, .3.

per. Acouchoüare-t.

le laue mes mains, 3.
pet. Yatfouarec, Art-
jauarec.

Ie laue mes pieds, pet.
Arachitoret.

I e nettoye I’efcuelle. E té-

jauhye.

le le torcheray. laneray,
nettoyeray. Sarauoy.

Ielaue mes bras, 3. pet.
Natachahouyv, Ate’a-

chahouy.

Laue-toy tout le corps,
aff. Sattahoin atten-
guet.

Ie me laue tout le corps,
3. pet. Attahoin citen-
guet.

Le

L’eau, Lac, ejmeu.



                                                                     

Le
Qu’il aille à l’eau. Ahat-

janha.
Il n’y a pas allez d’eau

au .chaudron. Vhajté
afiauha.

Il n’y a pas d’eau allez.

Ahoüerajcauy.

L’eau ell profonde. At-

touyaque.
L’eau n’efl pas profonde,

eau baffe. Ahouyan-
cour.

Il y a de l’eau deffous.

Yuacheret oudejan.

Il n’y a, il n’y entre
point d’eau dedans, là

dedans. Danfian Teu-
haquandaon.

Le lac elt elmeu. Taura
einditoua.

Le lac eli fort efmeu. An-
tarouennen gontara.

Il n’y a point de lauts.
Stan, Stéocaintiaté,
Téquantiaye.

Li
Trauerfet vne eau. Téon-

tarya.
Proche le ruilfeau.Ayon-

haraquiey.

Au bord de l’eau. Hané-

chata.

Li

Liberal, chiche, auare.

Tu es liberal. Chanuoij-
jein.

Tu n’es point Iiberal, 3.
pet. S tan téouuoifl’ein,

Tetjonuoifl’au.

Tu es vn chiche, 3 pet.
Onujtey.

le ne fuis point chiche, 3.
pet. Danjlan téonu-
fier.

Lier, attacher.

le l’ay ragral’fé, rattaché,

relié. Aqueudendi.



                                                                     

Li
le desfais le nœud. Aix-

nanjca.
le deslie les fueilles. Roit-

afleiucheca, Rüacchi-

checa. v
Attache-le, attache cela.

Taeindeandi.
Attache, ellend l’efcorce.

Satjinachou auatjfé-
qua.

Fay vn nœud. Axnein.

Noue-le bien. Senheiu.

Que veux-tu lier? Tau-
teau chacorifla.

Que veux-tu lier auec le
coller? Tauteiu cha-
coirifla achara.

Tu l’as relié. Ma Sein-

deindi.
Il el’t. attaché, agraffé. Té-

ondeni.

Lier, ou noüer. Aque’n-

heu.

Deslier ou defnoüer. A-
quéuejca.

La

Lire.

le lis, le liray. Aquaau-I

tau. *
Lis. Saquaauue. Y A

Lis, tullis. samurai.

Il lit. anuaautan.
Il ne fçait pas lire. Téa-i

yeiuhouy ondaquaan-
ton.

Lo

Longueur , largeur,
grofl’eur, pejauteur,

mejure, ée.

Il el’t long. Hettahouy.

Il n’el’t pas allez long.

Aflon hoüe’rou.

De cette longueur-là.
Tee’rautetfi.

Combien long, combien
grand en donneras-tu?
To yontji.



                                                                     

La
Vue brafle. chate tea-

tan.

Comme quoy en as-tu de
gros, puillans, grands?
Tochiuhafl’e.

Comme quoy grosP Yo
yuhaje.

Comme cela gros, grand?

Tayuha.

Autant comme cela, de
cette greffeur-là. Cou-
déyuha.

Grolfe, puillante, comme
cela. Ca yotenrafle,
Yotenyafl’e.

Il elt aulli haut, haut
comme cela. Ca andé-

retfi.

llelloitaullihautôcgrand
que cela. Ta chixrat.

Quandil fera haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grolles
comme cela. Kionefia.

La
N. eli plus long, plus

gros que les autres. N.
ytejli.

Il el’t plus grand, plus
grand. Ouen nécha.

Il en plus petit. Ûkej’é

nécha.

Vn autre plus petit. O-
keyé éhoua.

Il elt egal, egal. Toyuha.

Il elt pelant. Youfiet.

Il n’el’t pas pelant. Dan]:

tau téonfief.

Il elt efpais. Atantfi.

Largeur, la largeur. A-
hieyron.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu ou mitan. A-
chenon, Icoindi.

La fin, le dernier bout.
Quoitacouy.



                                                                     

Ma
Vue ouale. Audorqjcha.

Vn quarré. Hoüarinda.

Vn rond. Oéiahainda.

Vn triangle. Tahouifca-
ra.

Ma

Ma iflre, eflre le maifire.

le luis le mailtre du lac,
il elt à moy. Ni auhoin-

dieu goutara.

le n’en fuis point le mail-

tre. Daufiau auh’aiu-
diouté.

Tu es le mail’tre, tu en es

le maiflre. Chiaoin-
dieu.

Tu n’en es point le mail-

tre.Danjtan téch ahoin-

dioutéeu.

N. Eli le maillre de la ri-
uiere, du chemin. N.
Anhoiudiou angoyau.

Ma

Malade, ejtre malade,
’ mourir, morts.

le fuis malade, 3. pet.
Ayeauje.

Tu es malade, int. Che-
éouje.

Il el’t malade.- Aanlte’on.

Seray-ie malade ? Aye-
hou.

N. Eli malade, int. N.
Einhçyouje, Ehéouje.

Il a elle malade, int.
Eanjqua’, Eanjquaya:

dencha.

Il en, ils font retombez
malades. It’haque’e’onje.w

Il y en a faixante de ma-
lades. Auoirhe’ uncif-

fan.

Elle ell bien malade 8c



                                                                     

Ma
: debile. Onneu tetfoton-

dt.

Elle n’en peut plus. Ato-

rifcoiton.

Elle elt proche de la mort.
Quieujcanhaé ahen -
heé.

Le malade, vn malade ell
proche de la mort, entre
à la mort, el’t aux abois.

Onneu ayondayheon-
je.

En deuient-on malade?
Ehéonje.

Ne mourra-elle point ?aff.
Danfl’au auhoihéon.

Mourra-il, mourra-elle?
Tatfihqye.

Il mourra bien toll. Onneu

fihoye quieujcanha.

El’t-il mort ? afl’. Onenhé.

Mourre-il? il mourra, il
ell mort. Ahenheé.

Ma
Tu mourras, il eli mort.

Tchihaye, Tchigoye.

Qui ell-ce, qui el’t-ce qui

a fait moutirN. ?Siuan
oüenhaenhey, dahein-
heé N.

Le corps mort el’t-il mis

haut? afl. Ouné acha-

hauy auharindaren.

Manger.

Donne-moy à manger.
Taetjeuten, Sattaé-

jenten.
Ne m’en donne qu’vn

peu. Oajquatoyoajca
okeré tanonte.

le n’en mange pas beau-

coup, 3. pet. Otaron-
tan te’chéniquay.

le n’en mange que deux

fois le iour. Teindi te-
hendiche.

le n’en mange point, 3.
pet. Dauflan téache.



                                                                     

Ma
le ne leaurois tout man-

ger. -. Téhouaton éni -

quoy auoiti.

I’ay allez mangé, ie fuis

ralfafié. Oâanni, Onne’

otaha.

l’en mange beaucoup, 3 .

pet. Otoroutou da -
chéuiquoy.

l’en mange bien. Yauoi-

che.

le mange, ie le mangeray,
int. Ni éuiquoy.

lel’ay mangé. Dyauhaje.

Que dis-tu qu’on mange?

Totifla jega.

Tu ne nous donnes point
à manger. Te]quatfeu-
ten, Te’atjenteu.

Me veux-tu manger? K.
Dyoutfeuteu.

Mange-tu point de N.,
aff. N. Trjcoiche, Tif-
caiche.

Ma
En manges-tu? 3.’ ’per.

aff. Ichiechy, Ichie-
che.

Tu n’en manges point.
Ma dauflan téche’ui-
unoy,Daujlau te’ejcoif-

je, Stan téquieche.

Tu en manges bien, int.
Sifcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega, "Seni-
quoy.

Vien manger, le pot eli
prelt. Achenha.

Voyla, tiens ton manger.
Chiatjatau.

Mangez, faié’tes à vollre

ayfe, fing. Efquata-
rate.

Liche le chaudron. Sau-
’ datjaéues.

N. Liche l’efcuelle. N.

Efioret adjeu.
Tu



                                                                     

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Danjlan
voiti teféxren.

N. renuerfe le relie dans
la chaudiere. N. Sajo-
que.

Tu es vn grand mangeur
de bled grillé. Sando-

yahouy.

Tu ne celles de manger.
Ahouantahan M’a iha-

che.

Tu as allez mangé, tu es
allez remply, tallalié,
int. Onue’jataha, On-
né jatanni.

Donne à manger à N.,
donne-luy à manger.
Sefenten N.

Donne à manger à ton fils .

Setjatéen chiennan.

le n’ay pas encor’ tout

vfé, confommé le N.,

Ma
2. 3. pet. Aflbn téo-
chiayé haquier.

Il elt defpité, il ne veut
point manger. Teské-

car.

Il mangera demain des
L. Achietecque L. Au-
hatiquoy.

C’elt vn goulu, grand 8c

prompt mangeur. Ou-
gyataefle.

Les N. ne les mangent-
elles point? ne les ont-
elles point mangées? N.

tiuhatiche. i
Les corbeaux mangent le

bled. Ouraqua atichia-
che, onueha.

N. le mange. N. [hon-
mache.

P. les ont mangez. P. 0-
chiare’.

Il y ena cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F.



                                                                     

Ma
r’119llir..HWiGh.e filent-

uon jquandiquay.

CéluiLla’ en mange. Cau-

dihite. i

Celuy-la n’en mange
A point-Canna téaclze.

Railins que les François

mangent. Ochaenua,
v Aguonha yuhatiche.

On les mange cruës. Oca-

cheyuhatichi.

Les N. les mangent cruës.

Ocache yuhatichi N.

Tout elt-il mangé, con-
lommé, vfé ?Dachiaye’.

Tout n’el’t pas encore
mangé, tout n’el’t pas

vfé. Aflbu higot.

Tout el’t mangé, confom-

mé, vfé. Onné ochiaye’.

Ma

V Mariage.

Es-tu marié? ail. Sau-
gyaye’. .. .

N’es-tu point marié?afl.

Tejaugyaye’, Talmu-
gyaye’.

Vas-tu point faire l’a-r
mont? Techthrouan- I
det.

T’en vas-tu , iras-tu te
marier à N. Sijaeuji N.

Vas-tu te marier, t’en

iras-tu te marier en
France? Sijaeuji enue-
rauoüeyche atiguou-
hac.

As-tu point d’enfans en
ton pays? Téchiaton-
kion.

Es-tu enceinte? ail. Sau-
dériq.

le fuis marié, 3. pet. int.
Augyayé, Ougyayé.



                                                                     

M’a

Ie ne luis point marié.
Stan téangyayé.

Il n’el’c point marié, int.

Téongyayé.

La femme elt enceinte.
Outjahanne auneri-
que.

Elle n’a pas encore ac-
couché, elle n’a pas en-

core fait les petits. Aj-
jon téacqytau. t

Elle, il en eli bien prés.
Kyoskenha.

Il tette. Ouontfirha.

I’ay mes mois. Afiehaon.

Matachier, peindre,
parer.

Picoter, 8c matachier lon
corps. Onoujan.

Huiler les cheueux. Are-
nonqua , Aflerenon -
qua.

Ma
Il ell peint. ’Ottacahouy.

Vousnevoushuilez,pein-
turez point. Stan te-
cherenonquafle.

Cela cit beau, de n’elire

point peint ny huilé.
Ongyandë flan téere-
nonquafl’e.

Ce bois-là, ce bois-cy n’el’t

pas peint. Danjlan
téaojahy’.

Ell-ce point de la pein-
ture? Téajauhaté.

Il s’efface, il s’effacera. A-

tajaüache, Quathran-
heyje.

Ne l’etface point. E unau

choüam.

Tu l’eflaces , efface-le.

Sauhathronha.

le l’efface, il l’eflace, il

s’efface. Auhathrouha.

Il ne s’efface point. Stan

tefquatrhonhçr.
f i)



                                                                     

Ma
N. a-elle de la lralfade

pendue au col? 1. pet.
N. éathraudi.

Tu as de la rallade pen-
duë au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur l’o-
- teille. C hatahouthache.

Tu as les cheueux rele-
nez, frizez. Saneha-
chien.

Maux, maladies,
douleurs.

I’ay mal à la gorge, 3. pet.

Ougyatoudet.

I’ay mal aux dents, 3 . pet.

.Augyhee’.

I’ay mal au dedans de la

iambe. E tunatajque.

I’ay mal aux pieds, i’ay

les pieds rompus. 0j-
cafca achitajque.

Ma
le fuis tout delrompu.

Onde’chate’ni.

Il me faié’t mal, I. 2. 3.

pet. Chatouret, Cha-
tarha.

La telle te faié’t-çlle mal?

aff. Sauontjicque.

As-tu mal à la gorge? aff.

Sangyatondet. ’

Te porte-tu point mal?
Tétjentes. ’

N. el’t tout delrompu,
brilé, offencé. N. Onde-

chateui.

Il efl enflé. Sananchiefl’e.

Goutte - crampe. Ahye’ à

gauije.

Petite verole. Ondyaqua.

Veruës. Ondichaute,Eiu-
dish ia.

Vellies qui viennent aux
mains pour caufe du
trauail. Satate’xren.



                                                                     

Me
Branslement de dents.

Ondaquet.

Mener, Amener.

Mené-moy auec toy. Ta-
téqu’egnaney.

Mene-la à Kebec. Atou-
tarégue fatandi. .

L’emmenetas-tu à N.?

Aetcheignon N.

L’emmeneras - tu ? Et -

cheignon, E tjeignon.

Auez-vous demandé d’a-

mener des François
auec vous? alf. E jqua-
titaquiey agnonha,ou,
quuariuhan taque,
E jquagnongniey.

Ouy, nous en auons de-
mandé, deliré.Ho hait-

arihouantaque.

N. amenera des porcs
l’elfe. N. Tétécheignon

ache)! oeinhet.

Me-

Auez-vous tout amené (le

bois?) Chiechieronta.

Membres â parties du
corps humain.

La telle. Scouta.

Les cheueux. Arochia.

Vue perruque auec la
peau. Onontjira.

Le dellous, ou bas de Cou-
tonne. Oquenjenti.

Les monllaches. On-
noüafl’oute.

Poil deuant l’oreille. 0t-

fluai ta.

La trelle de cheueux des
femmes. Angaiha. Au-
trement : Ongoyhonte.

Le vifage. Aonchia.

Le front. Ayeintja.

Les oreilles. Ahontta.



                                                                     

Me
Treustles oreilles. Aheu-

tâhareu. ’ t

Les temples. Oranan -
. ’ chia.

Les fourcils. A’einjoret,

, Teaaeiufare t-

Les yeux. Acoiua, Acoiu-
da.

Les paupieres. Oaretta.
l

Les iouës. Andara, E n-
, dara.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncainfla.

Trous du nez. Ougyaho-
rente.

Les levres. Ahta.

La bouche. Ajcaharen te.

Les genciues. A’uauacha.

Les dents. Ajcanchia.

Le palais. Aoujara.

La langue. Daehia.

Me
La gorge, le galles. Ou-

grata.
Le menton. Onhaiuha.

La barbe. Ofcoiura. ’

Le col. Ohoura.

Le dattiers du col... Our-

gyaja. - .. . .
Les efpaules. Etandreha, q

Ongaxera.

Sur l’efpaule. ,Etnein-

chia. tLe dos. E tuonuhahey.

L’efpine du dos. Anan-

chia.

Les bras. Ahachia.

Les coudes. Ayochia.
Les mains. Ahonrefl’a.

La paume de la main. Ou-

datata.

Les doigts.,Eing;;ra, .E-

teiugya. "
Les poulces. ’Otfignau-



                                                                     

Me
Les ongles. Ohetta.

L’ellomach. Oüachia.

Les mamelles pleines,
enflées. Anontja.

Les mamelles plates. E t-
nanrachia.

Le collé. Tacha.

Le ventre. Toura.

Le nombril. .Ontara.

Les cuifles. E indechia.

Les genoüils. Ochinga-
da.

Les iambes. Anonta.

Les chenilles des pieds.
Chagaute.

Les pieds. Achita.

Doigts des pieds. Yau-
hoixra.

Me
La plante desipieds.An-

dada.

La follette qui efl lut le
coupeau de la telle.
Aejcoutignan.

Tout le corps. Eëran-
guet.

L’ame. Eskeine.

Les ames. Atiskeine, E j-
quenontet.

La chair. Auoitfa.

Le fang. Angon.

Les veines. Outfinoüiay-

ta.

Les os. Onna, Onda.

Les entrailles. Ojcoinha.

L’haleine, le fouflle. O-

rixha.

Le cœur. Auoiachia.

La cetuelle. Ouaicheinta.
f liij



                                                                     

Me
Laiét, du laiét. Anaura-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saline. Ouchetouta.

Phlegme. 0ndeuhata.

Morue. Tjiguaucaira.

Chauue. Téhocha, Tefa-
cha’.

Longs cheueux. Outfiua-
uouen.

Sourd, vn lourd. Téon-
tairai)». ’

Borgne. Cataquoy, .Es-
keuratacoy.

Aueugle. Te’àca’zy.

Camus. Oconckiaye.

Boiteux. Quieunontate.

Nez picquoté. Ougyara-
chou.

Me

Menteurs.

Tu as menty, I. 3. pet.
Dachaenne, Citriha -
uia, Audachoenne.

Ila menty, c’elt vn meu-

teur. Dachouhanha.

Ne mens-tu point? Sin- .
dachouauua.

le ne fuis point menteur,
3. pet. Danjlau te’an-

dachoenue.

Mejchant, paintd’ejprit,

ricieux.

Tu es melchant. Sajco-
hat, Otijcohat, Saga--
ron.

Tu es rude, falcheux. Sa-
garou.

Vous elles tous melchants
Scoincuquaytetjquoj-
cahate, Auaiti jquoij-
cohan.



                                                                     

Me
Vous me faiéles tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-
me. Cherhou etnon -
mqyeinti éui.

Tu n’as point d’elprit.

Tejcaondion, Tejqua-

nion. ’
Ne me trompe pas. Ef-

queunandéuatha, En-
uon, chihogna.

Cela n’el’t pas bien. Voïca-

rihongya.

Tu es vn bel homme. An-
gQJ’e’

Tu es vn conteur. Takia-
ta.

Il el’t melchant.A[cohat.

Il el’t rude, fafcheux. On-

garou.
Il n’a point d’efprit, 2. 3.

pet. Téhondiou.

Tu es vn mal balty. Haa-
tachen.

Mal bafly. Atache.

Me
Mal otru. Ognierochio-

guè’n .

Dents pourries, laides.
Tejquachahouindi, Té-

chouajcahouiny.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoüaonton.

Traillre, vn traillre. Non-
quoirefl’a.

Maquereau . Ourihouaua-
houyje.

Mauuais,vilain, fale,&c.,
1. 2. 3. pet. Ocaho, O-
cauté.

Ennemis. Yejcohenje.

Ton pereel’c mort. Yaij-

tan hauanhauan.

Il mourra, tu mourras.
Tfihigoye, Chigoye.

Meubles, mejnages,
outils.

Alcfne. Chomata.



                                                                     

M le

nanan. Auaiehia.

Ains, des ains. Auditja-
houiue’q. i

Bouteille: idflëta.

Bague, médaille, &c. O-

hziiflbz” ’- i

Ballet. Ofcaera.

Canot. Gya.

Calumet. Anaudahaiu.

Cadran folaire. Outara.

Canonsde verre. Auan-

Canons de pourceleine.
Einflan W -

Canons grands 8: gros de
pourceleine.- .Oudofa.

Canons gros 8L quarrez
que les filles mettent
deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Gauoo.

Grand chaudron. N00

’ . i

Me
Chaudiere. Audatjaj-

conf. .

Grandechaudiere.Andat-
joiæunen . I

Cileaux. Eindaheiu de-

hein.

Coufleau. Audahia,
Hoüetnen.

La gaigné. udicha, E u-
dixa.

Cueillier à manger. Gag--

rat.
Cueillier à drelfer. E gau-

haie.

Cordeau de rets. Sa tafia-
que.

Cremaliere. Oguaujara.
Claye, petite clayeLAtàon.

Efpatule. E flaqua.

Efcuelle. Adjau.

Efcuelle d’elcorce. Auclai-

jeiuda.

Efchelle. Ajoucha.



                                                                     

Me
Fuzil. Agnienxa.

Hache. Atauhaiu.

leu de paille. Aejcara.

Mortier à batte. Andia-
ta. ’

Marmite. Thonra.

Lanlle. Alara.
Miroüer. Ouracaua. ,

Manche, vn manche. Au-
déraheiuja.

Nattes. Héna , A J’hé-

na.

Pannier. Atoncha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu. Attiflaya.

Pincettes à prendre feu.
Afijlarhaqua.

Peigne. Ayata.

Pilons à battre. Achi-
la.

Perches fufpenduës au
dellus du feu. Oüarou-

ta.

Me
Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat à vanner. Aon.

Pourceleine. Onaucoiro-

ta.

Raquettes. Agnonra.

Racloüer. Anguetje.

Rallade. Acoinna.

Ret, vne ret. Einjie-
che.

Seau. Anderaqua.

Seine, vne leine. An-
guiey.

Taillant. Dotie’.

Tranche, vne tranche.
Andéhacha.

Telle, la telle. Orahoin-
tonte.

Treine, vne treinelle à
chariet bois. Ara-
cha.

Tonneau. Acha.



                                                                     

M a

Moqueurs, je moquer.

le ne me moque point.
Téautaùyata.

Tu te moques . Etcha tau-

loura.

Te moques-tu de moy?
pl. ail. Quiejquatau,
E jquaquiejqua tau.

S Pourquoy te moques-tu
de moy ? ail. Squiatau-
tarifa.

Ne te moque point de
moy. Etnoujquétauë

touya, .Etnonchatou-
touya.

Ne te moque point de luy.
Senonajcatantozgca.

Il le moque de toy, de
moy. Ayatautouya.

Ce n’el’t point moquerie.

Danfian tantoùya.

Mo
f

Mouflrer, faire voir.

M onltre-Ieamoy. Tode’ha.

Monflre-le, moultre.Clté-

ahauifca.

Monllre donc. Dfoujau-

tajca. ’ l
Monlire le cadran. Sou-

tajca outara.

Monflre que ie voye. Yo
acanje’;

G. Tu ne me le monfires
point. Téacaujé G.

Tu en monl’tras hier. Ché-

tecque chéahouijca.

Monter, dejceudre.

Montagne . Quieuuou -
toute.

Vallée. Quieuuautoüoiu.

I e monte, il monte la mon-

tagne. Ouautouret.



                                                                     

Mo
le monte en haut, 3 pet.

Aratau achahouy.

N. Sçais-tu bien monter?

Y monteras-tu bien?
N. Chieinhouy daara-
tan.

Les ames des Hurons ne
fçauroient monter. Té-

houaton atiskein de -
houaudate haraten.

Les A. des F. ne veulent
pas defcendre. Téha-
rafle ajadefleut A. F.

Il delcend la montagne.
Taoüa tarxatand i .

Les F. font montez lut
des chenaux. F .Aocha-
tan jondareinta.

I’ellois monté fut vn che-

nal, 3. pet. Sondareino
ta aochatau.

Tu eliois monté fur vn

Mo
chenal. Sondareinta
jagueuchatan.

Monter. Haratau.

Defcendre. Sajadeflent.

Montre.

le mords, ie te mordtay.
Auhaflauha, Aflauha.

Tu mords, mord. Saflau-
ha.

Il mord, il mordra. Ojiau-
ha.

Il me mordroit. Afiauha. ,

Elle la veut mordre. Tau-
hachetauhan.

Il le mord, ils le mordent,
le battent (chiens). Ya-
thria.

Mouillé, jeiche’.

I’ay moüillé les N. Hou-

ande’quaen N.



                                                                     

M0
TarobïereflmoüilléeÆan-

dochahoüan; a a

Lalrobeef’c moüillée. E n-

dochalzoüan.

Il, elle efi mOüillée. Ou-

ranoüem

11’ efi’: moüi1lé,-feiche-le.

Eacoinoiz aflan. .

Seiche-le. Seflatete.
Il n’efl pas encore fec. Af-

fon téqflatein.

Il efi fec là, int. Ca (fia-
tein.

Il efl fec, ils font fecs. Sta
ten, Onafiatez’n, Onof-

tatatein.

Moucher.

le me mouche, mouche-
ray-ie. A zjfignoncoyra.

Mouche- toy . Tfignon -
coyra.

Morve . Tfignoncqyra .

Na
...I..’IH

Nager; k baignera .hplony-
gram

Baignegtoy. Sdtïàfioüàn.

Nage: Sàffonteïügjfa-

houzfla. ’ 
Plonge, pïonge-toj’. Sat-

Vtoroqyue.    ’

Nages-tu bien de l’ani-
ron? E chéauoy.

Nage de l’auîron. Séa-

hozg’, Chéaqu.

Nage, prefl’e fort. At-
chondiféahouf.

le nage. Eauoy.

Nations,dequellenation.

Aux Francs. Atz’gnon-

haq.
Kebec. Atontare’gué;

Montagnets. Chauoz’ro-

non, Chauhaguéro-
non.

Canadiens . Anafaqua -

mm . I



                                                                     

Na
Algoumequins. Aquan-

tuque.
Ceux de l’Isle. Héhon-

queronon.
Les Epicerinys. Skequa-

neronon.
LesCheueuxreleuez. An-

datahoüat.

Les trois autres Nations
dependantes. Chife’r-

honon, Squierhonon,
Hoindarhonon.

Les Petuneux. Quieu-
nontatéronons.

Les Neutres. Attihouan-
daron.

La Nation de Feu. Atji-
fiarhonon.

LesYroquois.Sontouhoi-
ronon, Aguierhonon,
Onontagueronon.

Les Hurons. Hoüanda-
te.

Nation desOurs. Atingy-
ahointan.

Nation d’Entauaque. Ati-

gagnongueha.

No
Nation. Datironta, Re-

narbonon.
Le Saguenay, Prouince

du Saguenay.Kyokia-
J’é.

De quelle Nation es-tu?
Anhenhéronon.

D’où es-tu ? Nétzfiénon.

Tu es d’icy. I flafla, [fla-

ret.
De quelle Nation, de quel

lieu, de quel village eû-

il? Ananhexronon, A-
nanxronon.

D’où efl-il? Etaoue’non.

D’où efi-ce qu’eft N. E n-

nauoénon N.

Elle efi de N. N. Kyaé-
non.

Il ePc de B. B. Etaoué-
non.

Nombre, le nombre.

I . Efcate.
2. Téni.

3. Hachin.
4. Dac.



                                                                     

No
5. Ouyche.
6. H ouhahéa. ’

7. Sotafet.
8. Atteret.
9. Néchon.
’10. AÆm.

1 1 .Aflan ejcate efcarhei.
12. Aflan ténz’ efcarhet.

.13. 402m; hachin efcar-
het.

14. Aflan das efcarhet.
15. Aflan ouyche efcar-

het.
16. Afl’an houhahe’a ef-

carhet.
17. Aflanfotaret efcar-

het.
18. Aflan atteret efcar-

het.
19. Aflan néchon efcar-

het.
20. Téni quiuozflan.

21. Toni quiuow’an ef-

cate efcarhet.
3o. Hachz’n quiuozflan.

4o. Dac quiuozfi’an.

50. Ouyche quiuozflan.

Ou
16.0. Houhahéa quittez]-

fan. . 17o. Sotaret quidoç’fl’an.

80. Atteret quiuowÎan.
go. Néchon quiuowàn.
100. E 3:70 tiuog’flan.

zoo. Téni téuoignauqy.

1000. Afl’en attenoigna-

uay.
.2000. Téni fluow’anat-

téuoignauoy.

Ou. N

Où efi, où efl-ce, où font-

ils allez?

N. Où efi allée la B. N.
Nache’ B. N

Où eft ton pere? Ané

yag’flan. I
Où efl ta nacre? ou eû-

elle allée? Annon olé

ahoüenon fendouo.
Où efi-ce qu’efi la P. Ané

igan annauoiuon P.
N. Où cit-il allé? N. Té- ’

ahoz’non.



                                                                     

Ou
.011 cit-il? où cil-il allé?

Anahouénon , Ahoüé-

non, Eondénon.

.011 s’en cil-il allé? Où eû-

il allé? Annan onfa-
rafqua.

Où font-ils? Anatiguei-
ron.

Où efi-ce? lequel cil-ce?
Qu’efi-ce que c’en? Dy-

ouoiron.

Où efi-ce? Où a-ce ef’té P

Anan.

le ne fçay où il cil, où il
efi allé, pl. Danfian té-

intérefl ahoue’non.

Ne fçais -tu point où il efi ,

allé? pl. afiî-Danfian
téohinteret ahoue’non.

Où mettray-ie cela ?Anai-

.kiein.

Oùl’as-tu miSPAné igan.

Les N. font allez à B.
N. B. ahoue’non.

Ou

Oublier.

I’ay oublié. Onatérainq.

Tu as oublié, Satérainq.

Il a oublié. Ofiorendi.

le n’ay rien oublié, Nous

n’oublierons rien. Stan

onate’rainq.

Oüyr.

le l’ay oüy. Garhoguein

nécha.

Tu l’as ouy, int. Sarho-

guein.

Il l’a oüy. Garhoguein.

le l’ay oüy dire dans la

foreft. Chaharhayon
atakia.



                                                                     

.Pa

v Parefl’eux.

le fuis vn parefieux, laf-
che, coüard, 1. 2. 3.
per. Ahetque.

Elle cil pareffeufe, elle ne
veut rien faire. Ahoüz’a-

’k’en. ’ l

le ne fuis point pareiïelux.

lafche, Coüard, 3. pet.

Danfian tehetque.

Tu n’es point parefi’eux.

Téchietque.

Tu vas, tu dis trop ville,
l trop promptement,

trop prec1pitamment,
1 . 2. 3.per.’ Chieyloret,

Aclzz’ejloret. i n

Tu ne fais pas ville, tu
ne te -de»fpec-hes- point.
Andératz’ fguam’anm’,

Saniam’.

Tu mets long temps. Ga-
riuoiçfi.

Pa
Nous, finirons. bien tell.

nous aurons inconti- t
nent fai&. Kieujqùen-

ha ayftçzgna, flingua.

Ne le trouues-tupas bien,
ne te femblenil pas à
propos, en es-tu mary
ry P Sachiwé.’ °

l ’ A Parler.

le dis. Em’ hatton,.

Afhon. l
Tu dis. Sayhon.

11 dit. natron; Yhaton-

que, Yhatonca.

le dis, ils rifloient. Yon-

tangue, Yhontonque.
Tù’ ldisi,tu difois. Emili-

hon.

Il difoit. Àhirlzon. .7 I

l’ay dit. .Onnen cyrhaton.



                                                                     

Pa
Tu as dit. quuatonca.

Il a dit. Aeinhaon.

le l’ay dit. Ondihaton.

Ie luy ay dit. Onné hoüa-

tandoton.

Ie’dis que cela cit fate 8L

mauuais, 3.per. Ocaute
auhaton.

Qu’el’r - ce que -i’ay dit,

qu’il a dit? Totah ixon,

Taré yxon.

Que diray-ie? Toutau-
tein ayhon , Tauté
yhon.

le ne luyay pas encor dit.
Aflon téhaton.

le le diray, ie luy diray.
Yhon, Defyhon.

le le diray. Hoüatando-
ton.

le vous le diray.Hoüato-

noton.

le ne luy diray point, ie

Pa
ne le diray point. Stan
yahon.

C’en ce que ie dis, c’efl

cela que i’ay dit. Con-

diatonque.

Dis-ie bien P Ongyandé

yatakia.

le ne dis mot, le ne dis
rien, 3. per. Stan té-
huron.

le ne parle point. Eata-
kiaque.

le ne fçay ce qu’il dia.

Danjian fochihaton ,
Danjlan tofi baron.

le veux parler à ta mare.
Hoüatonoton fen-
douen.

I’ay damné ma voix, ma

parole.Hariuoignyon.

le l’entends’bien. Ha-

ronca ichine.

le ne l’entends point, 3.
per. qDandan téaronca.

g ii



                                                                     

P2:

le ne fçay pas encore par-

ler Huron. Aflon téq-
yeinhouy houandate

atakia. i
le n’entends point ce que

cela veut dire. Stan to-
chiha, Tochi adfé.

le l’entend, ie le corn-
prend, int. Tayeinton.

le le repeteray encore.
Aytanda ichine.

:Quand ie fçauray parler
Huron, p1. Etgqyein-

Vhouf houante atakia.

Nous enfeignerons cela
auxenfansJ-Iariuoiha-

yez’nfia échiaha.

Tu dis. Chiatongue.

Dis-tu pas. Ichihaton.

Dis, dis-le, dis-luy. Chi-
honfatandoton.

Pa
Que dis-tu? Toji hum.
Comme clissât), Tauteinl

feifcow’e.

i Parle. Satakz’a mélia.

Tu as dit, tu difoislque
la M. en, (alloit :N.
quuatonca M; N.

C’efl toy qui l’as diéh

le dit. me; ondiçhiq;
tangue, Chatandoton.

Tu l’as diél. Ondichiaton.

Tu luy as dit, tu leur as
dit. Ichihon.

Tu as dit nenny. Iclzihon
danjian.

Toy dis-1e. ’Sachihon.’

Dis-leur qu’il y a cinq
iours qu’ils attendent,

que nous attendons.
ChihOn houiche éuoin-

rayé hainclzontaye.

Qui te l’a dit. Simm diu-



                                                                     

Pa
luron, Sinan atandot,

. Sinon atandoton, Si-
nan totéuhaton.

N. te l’a dit. N. Sachia-

ton.
C’en toy qui l’as dit. me:

Iatandoton.

Tu parles trop ville. Chi-
eonret atakia. ’

Dis-luy qu’il nous donne

du poilion. E tfihon ta-
hoxri tan.

’ Tu ne dis rien, tu ne
parles point. Tefata-
kia.

Ne parle point. Enonfa-
rakia, E [guenon fata-
kia.

Ne le dis point. Ennon
chaitandaton.

Ne parle plus à moy, c’efi

- allez. Tefconatakia in-
di, onen.

Ne fay point debruit. E [-
quenonfakiein.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etneanndi.

Efforce-toy, hafie-toy de
fçauoir parler.Sqfloum

fatakia.

Tu ne fçais pas encore

parler Huron. Aflon
tefcé’ainhouy H. ata-

kia.

Tafche de fçauoir parler
Huron pour le renou-
ueau .AdehondiH. ata-
kia honéraquey.

Comment dites-vous,
comment appellez vne
chaudiere? Totichi a-
tongue,anda(fafconr.

Repete, redis-le encore.
Chiennitanda ichine.

Dis-1e encore, parle enco-

re. Houatofatonoton,
IIa fatakia onhoüato.

g îîi
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Quand tu fçauras parler

H . A feinhony H. ata-
kia.

M’entends-tu bien? aff.

Chahéronca.

Tu n’entens point, tu ne
’ m’entenspoint. TéCha-

tronca.

Tu n’entens pas tout, pl.

Danfian auoiti tefqua-
i rauqua.

Entendez-vous bien ce
qu’il dit? 3. per. Ef-
quaonaronqua.

Tu l’entens, tu le com-
prens, int. Tayez’nton.

Tu entens tout, pl. On-
nen auoiti fguafqua-
ronca.

Que dit-il? Totihaton.

Que dirent-ils P Totz’hon-

ton, Totilzatoncoy.
Qu’a-il dif’r, que t’a-i1 dia?

Tautein aez’nhaon.

Pa .Quel difent ces deux-là?
Téni hon’tongue.

Que difent les François ?

Toté filon agrion-
haque. A ’i ’

Que difent-ils-P Téchia-u-
Izaz’here.’

Que difent-ils, qu’ont-ils

(liât? Toti ahan.

Ils n’ont rien dit, ils ne
difent rien. Stan tén-
ton.

Ils difent. Yhontonque.

Ils difent que M., int.
Yuhaton M.

Ils l’ont dit. Atihonton-

que. i . 1
Il vous dit. Yhatoncoy.

le te difois. Ayhéhon.

N. le dit. N. Satanda-
ton.

C’efl B. qui l’a dit. B.

Chiatana’oton.

,1



                                                                     

Pa
C’efl ce qu’il dit. Chan-

tenayyhon.

Elle dit que ce [oit main-
’ tenant..Yuhatonqueon-

hoüato.

Il ne veut pas qu’on dife

cela. Téharoota.

Ilefl à deux paroles. Téni

afatakia.

Il ne dit encore rien. A f-
[on téatonoton.

Il ne parle pas encore.
Ajon te’atakia.

Il ne parle pas encore Hu-
ron.Afl"on téhatongya,

Houandate.

Ils n’entendent pas la
langue. Danjlan téo-
tandote.

N. parle. Echiauhahafe
N.

Raquette, cil-ce pas adire,
ieu de paille P Agnonra
efquatonca, Aejcara.

Pa
Ce n’efi pas à dire. Técha-’

tonca.

Il s’appelle en deux fa-
çons. T énitéha adfi.

Cela s’appelle vne peau.
Néchauhafe, aude’uha.

Les H uronsdifent comme
cela. Vhanuhafquafl’é

H.

Comme difent les F ran-
çois. Totz’fquafle’ a-

gnonhaque. I
On n’a pas encore faiél le

cry, on n’a pas faiët la

publication, int. Aflon
tétatakia.

Vn cry qui fe faiâ par la
ville ou le village par le
Crieur, pour aller à la
forcit querir du bois en
commun : A la forcit, à
la forcit, allons à la fo-

refl.Efcoirhaykion,ef-
coirhaykion.

g iiij



                                                                     

Pa nNe fois point porteur de
mauuaifes nouuelles,
ny femeur de zizanie.
Ennon onhondionra-
chien.

Vas-tu femer des noifes,
des mauuais contes P

- aff.Siondionrachien.

On a fait courre, il a caufé

des noifes, 8c femé des

mauuaisdifcours. Yon-
dionrachien.

Parentage â confangui-
nite’.

Le Createur. Yofcaha.

Sa mer-e grand. Ataeint-
fic.

Vn homme. Honhouoy.

Pa
Enfans. Achia, Ocvton.

Masles. Angyahan.

Femmes, femelles. Out-
jahonne.

Des ieunes gens. Mo-
feinta

Filles. Ondeqm’en.

Vieillards (omnis .gene-
ris), A gondachia.

Mon grand pere, ma
grand mere. Achotq.

Mon pere. Ayfian, Aih-
taira.

Ma mere. Arum, 0n-
doüen.

Mon frere, ma fœur. Ata-
quen.

C’ef’r mon frere, ma fœur.

Aixronha.

Mon fils, ma fille. Ayein.



                                                                     

Pa
Mon beau-pere. Yague-

nome.

Mon gendre. A guein -
haie.

Mon beau-fils. Ando.

Refponds. Agon.

Mon beau-frere. E falun.

Ma belle -foeur. N falerne].

Mon oncle. Hoüatino-
ron.

Ma tante. Harha.

Mon nepueu, ma niepce.
Hiuoitan.

Mon coufin, ma confine.
Earafle’.

C’el’c ma petite-fille,ie fuis

fa mere grand. Ot-
thréa.

Ma niepce (maniera de
parler aux femmes 8L
filles). E tchondraf.

Mon petit-fils. E ficha.

Pa
0. cit le nepueu de mon

pere. 0. Auhoimthatan
J’agfian.

Ma femme, mon mary.
Eatenonha.

La femme de N.N. Onda.

C’efl fa compagne, ce n’efi

que fa compagne. Aj-
que.

Ton pere. De’ affila".

Ta mere. Sanan, Sen-
doüen.

Ta femme, ton mary. Sa-
ténonha.

Ton enfant. Sacoiton,
Sachiaha.

Ton oncle.Houatinoron.

Ta tante. Sarha, Sarhaq.

Ton coufin, ta confine.
Saraflé.

Ton frere, ta fœur. Sata-
quen.



                                                                     

Pa
Ton beau-frere. Saquyo.

u Ta belle-fœur. Sindauqy.

Ton nepueu. Chinoitan.

Ta tante, Efi-ce ta tante?
C’ef’r ta tante. Sarhaq.

Tu es fon petit-fils. [fla n
efloha.

Le filsde N.N. Ouhenha.

Son ’petit frere. 0hienha.

Fils, enfans, le petit. Oü-
henha.

C’efl le petit, l’enfant, le

fils de A. A. Ichi hou-

einha. i
Sa mere, mere. 0ndouen.

Il a fa mere grand. Acha-
tachien.

Homme veuf, femme vef-
ne. Atonangua.

N. l’a engendré, l’a mis

au monde.N.Oclzondi.

Pa
C’efi vu de nos gens, .c’el’c

vn des noflres. Houa-
tondi.

Ma compagne. Eddfé.

Mon compagnon ,. mon
camarade. Yathoro. -

le fuis ton compagnon, ’
ton amy. Yatorozfi’a,
Eadfe’.

Comme celuy-là t’en-il

parent? Toutauteiri
qfleong.

A qui efl parent, de qui
efi parent celuy-là, cela
le-là? Sinan déca on-

nehon. .

Il t’efl parent, ils te font
parens, T’efi-il parent,

te font-ils parens E f-
guanehon.

Ils ne te font point parens.
Danflan tejg-uanelzon.



                                                                     

Pa
Il ne m’efl point parent.

Danfian téuhanehon.

Mes parens font riches.
Oukiouhoy onnehon.

Il efi parent, 1. 2. 3. per.
Onnehonq.

Il font parens. Aetquane-

hon. -
Ils font tous parens.Auoi-

ti fguatate’ein , An]-

quatein.

Les François font parens

des H. Fr. Aefquane-
hon H.

Les Françoisnefontpoint

parens des Hurons. A-
tignonha danjfan tef-
quanehon houandate.

le fuis fou parent, il cil
mon parent. Onne-
houque.

Les A. font parens de P.
Onnehanq A. P.

Pe
Il cil parent de tous ceux

de la terre, de tout le
monde. Ondéchrauoiti

onnehon.

Pauure, pauureté.

Iefuispauure.Anacauta.

Nous femmes pauures.
Ojcorhati.

Tu es pauure. Sacauta,
Safcorhati, Safcorha-
ta.

Les H urons font pauures.
Téhhacota Mandate.

Ils ne font point pauures.
Danflan ofcorhati.

Penjer, auoir dans la
penfe’e.

Ie peule. Auoirhet.

Tu penfes. Icherhet ,
Cherhet.



                                                                     

Pè

Il penfe. Auoirhet.

Iepenfequetunedispoint
vray, que tu ments,
Iherhetcarionz’a.

le penfe que c’efi cela que

tu as fougé , que tu
auois fougé. Naetchoi-
rhé fachafqua.

Que peule-tu P à quoy as-
tu penfé P qu’en penfe-

tu? Tauti cherhet.

Tu penfois, tu le penfois.
Ticherxhet.

Penfe-y, aduife-y. Sa-
nionxrey.

Il penfoit que ce fuIIent
raflades. Yherhet a-
coinda.

Ils penfent tous, c’efi
qu’ils penfent tous que

ce foit d’vn homme.

Iuoirhet auoiti anha-
üqy, Auaiti ifcoirhet
onhoüoy.

:Pe

Percé, enflé.

Il eft percé, rompu, catie.

Ojcofca.

Il ef’r percé, ie l’ay percé.

Nahz’xraye.

Efl-il percé? aff. Ourazfli.

Le chaudron efl rapieceté,

percé. Anoo ouratfi.

Il ne coule pas, int.
Danfian kitté.

Le tonneau ef’c percé, des-

foncé. Chourachoute.

Il-n’eI’r pas encore rompu,

percé. A flan téocofca.

Il n’ef’r pas encore rompu,

fendu. Téharonkz’aye,

Danflan chiure.

Perce - toy l’oreille. Ti-

taontaefi.

Ton oreille efl percée. Sa-

hon itaharein.



                                                                     

Pe ’

Perdre, perdu , efgare’.

I’ay perdu mon coufleau.

Andahyaton.

I’ay perdu mon alefne.

Chomataton.

Pefcher.,

le vay chercher, pefcher
du poiflon, 2. per. A-
hointa che’yaquey.

le m’en vay à l’AfIiendo.

Eni arafqua adfihen-
do.

Au petit poiflon. Amq
enquey.

I’yray à la pefche. On gui-

exronan, E arononan.

Tu iras à la pefche. San-

guiexronan.

[ras-tu à la pefche P Sara-

nanan.

Pe
N’as-tu rien pefché P San-

déreindihaquier.

As-tu pris, apporté d u
poilTon P E tfimdahouf

ahointa.

Il ira à la pefche. Ongui-

exronan. -
Il ira bien toit à la pef-

che. Kieufquenha aha-
réhaquiey.

Il n’eft pas encore allé

pefcher, chaffer. Aflbn
téohouyacon.

Il eft à la pefche. Ochan-
di.

Elle s’en va à la pefche.

Ochandi haquiey.

Petuner.

Donne-moy à petuner.
E tara.

F ay du petun. E tfenhos.

Donne-moy du petun.
Tayehontzfle.



                                                                     

Pe
le rr’ay pointue petun.

Stan téuhayenuhan.

le vay, ie veux petuner.
Yeinhoc.

I e petune.Ayettqya, Ta-
yez’nhofe, Agataya.

Petune. Satefya.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.
E oxrontêfle.

Tien du petun, petune.
Tfez’nhoque.

Tu ne manges point de
pétun, Téche’che hoü-

anhaüan.

Le petun que i’ay apporté

ef’t fort bon. Caché hail-

anhoüan ahouy.

Voyla, voicy du fort pe-
tun. A yentague oü-
hoirhz’ey.

Pe
Le petun cil-il fort? afl’.

Auoirhie’ hoüanhaüan.

Le fort entel’re. Auhoirhié

okz’hoüantem’.

Le tout n’efi pas encore
vfé, confommé. Aflbn

higot.

Le Calumet cil encore
chaud. Orontatarihe’n.

La pippe efi bouchée, ef-
toupée. Oüaguefque-

fan efconhuy.

Petun. Tefle’na, Tifien-

da, Ayentaque.

Morceau, ou bout de pe-
tun.Heinfa, Délzeinfa.

Peu, beaucoup, quantité.

le vous alleure qu’il yen

a beaucoup. Kiandi-
kiatonetchontan.

- Ax-...



                                                                     

Pe
Il y en a beaucoup. To-

rontou, Infloühanne.

Il y a beaucoup de ron-
ces qui efgratignent,
picquent, bleffent. To-
ronton énoddoclza ef-
conchotié.

Il ’y a beaucoup de gens.

Onhoüey hoüanne.

Ils font trois freres. A-
chinque etontaquen.

Il y en a trois, ils font
trois, il citoient trois,
feront trois, vous ferez
trois. Hachinque [hen-
non.

Ilyenade5.fortes.Houi-
che auhaflaxran, E f -
quaflaxran.

Il y en a de trois fortes.
Achinque agaxran.

Les N. font plus. Ekio-
quanne N.

Ils font plus. Ekioquan-
ne.

Les Hurons font moins.

Pe
Quieüquafquoé dehou-

andate.
Non pas encor’ la plus

grande partie. Ekio-
quanne (ilion.

Beaucoup de chofes, plu-
lieurschofes.Etfdcato.

Il n’y en agueres. Ande-

ato andaret.
Il n’y aura point de bled

(aux champs). Nef-
quaflez’n onueha.

Il n’y en a pas beau-
coup. Danfian téouen.

Il n’en a pas beaucoup.

S tan téoataronton.

Il y en a vn peu. Ande-
ato. Vn peu. Chjuha,
Yuoç’fquato, Yuqyay-

t0.
Il n’y en a plus. Onne’

auoiti.

Beaucoup. Torontou,
Oüen.

Grandement. Andera ri
kiatonetchontan.



                                                                     

Pi

Peut, ne peut, pouuoir.

le peux. Aeinlrouy.
Tu peux, int. Chiein-
t houy.
Il peut. Aeinhouy.
le ne fçaurois, 3 . per. Té-

oton, Téhoüaton, Téa-

veinhouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t’es piqué. Safleraejl.

Il s’efi piqué, int. 1. per.

Anderéefli.

Piquer. Andaraeji.
Incifer la chair. Atchen-

hon.

Piller, battre le bled.

le pile. Attéta, Ettéta.

Pile, bat du bled. Sein-
téta.

Pi
’ Vien, venez piler. Efqua-

téta.

Pile, éfcache-Ie, auec les
pierres. Taettontan’.

Efgruge le bled. Anehoü-

inha .

le vien battre, piler. Et-
tétandet.

Ie ne fçaurois piler. Danf-
tan teufquete’ta.

le vanne. E aféuè’Ouha.

Elle va piler. Sate’ta an-

ailier.

Elle en va piler d’autre.
Hoüatétandet. r

Il n’ei’r pas encore pilé.

Aflon téuhatiteta.

Elle ne veut point piler.
Téhatirafle atitéta.

Pzfier.

le piffe, il piffe, il a
piffé.



                                                                     

Pi
. piffé. Okiayey.

Pille. Sakiayé.

le m’en vay piffer. Ekia-
yeéchet.

Attend de piffer. Sahouen
fakiaye.

Un y a pillé, ils y ont
pillé. Onhiayé.

le vay, ils vont à leurs
neceflitez. Ayeinxa.

Elle va faire fes neceIlitez.

Auoindifondet.

Il a le cours de ventre.
Tarauoitandique.

Il ne fçauroit aller à fes
neceIIitez. Téhouaton

aendifon.

Il a pouflé du vent. H ein-

ditégna.

Il ne faut point pouffer
du vent,int. Tehondi-
régnache.

Ne pouffe point de vent

Pl
icy, va t’en poufler de:

hors. Enonméni régna

ica, faféni afley meni
tégna.

Pl
Plan tes, arbres,

fruiâs.

Arbre. Tarbr, Yharhy.
Bois. Onata, Ondata.
Bois vert. Aflé.

Bois fec. Ofacque.

Bois pourry. Ahefl’a.

Bors plein d’eau, humi-

de. Ouranoon.

Bufche. Aeinta.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton.

Cedre. quuata.
Chefne. Exrohi.

Glands. Onguiera.
Fouteau. Ondéan.

Herable. Ouhatta.

Fueilles. Ourata.
h.
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Moufle. Einra.

Gomme, encens. Choüa-

ta.
Nœuds de bois. Chitffou-

ra.

Bois de fureau. .Tonda-
onthraque.

Genievre. Aneinta.

Merifier. Squanatfe’qua-

nan.

Racine rouge à peindre.
Héhonque.

Efcorce à lier. Oühara.

- L’arbre d’icelle. A’ti.

Chanvre. Ononhia.

La plante d’icelle. Unan-

hafquara.

Rofes. E indauhatayon .

Ronces. E nde’docha.

Racine excellente 8c me-
dicinale. Ofcar.

Pl
Naueau à purger le cer-

ueau. Ooxrat.

Racine venimeufe.. 10n-
dachiera.

Angelique. Tfirauté.

Canadiennes. Orafquein-
w ta.

Oignons, Ails. Anonque.

Champignons. E n dra-

chia. V
Morilles. Endhroton.

Herbe, foin. Rota.

Chauffe de Tortuë. An-
gyahouyche oriehfa.

Marjoleine. Ongnehon .

Bled de toutes fortes. On- l
neha.

La tige ou il tient-0n-
draeina.

Efpics de bled. Anda’sza.

Vn pacquet d’efpicsÏ 0-,

ronuoichia.

l
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Prunes. Tonejles.

Merifes . Squanatféqua -

nan.

Petit fruiél, comme ce-
rifes rouges, qui n’a
point de noyau. Toca.

Petites pommes rouges.
XhOhyo.

Fraizes. Tiehionte.

Bluës. Ohentague’.

Meures. Sahiefl’e.

Tous menus fruiE’cs. Ha-

hique.

Fezolles. Ogarefl’a.

Pois. Acointa.

Citroüilles, Ognonchia.

Semences de Citroüilles.

Onefla.

La Citroüille eIl’ meure.

Onejiichiaye.

Raifins. Ochaenna.

Pl
Il cil meur N. N. Hiari,

Chiari.
Le bled en meur. Onné

ondqyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquafari-
que.

Lors que les framboifes
feront meures. San-
guathanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleuré, il pleuroit. A-

reinta.
Tu pleures, pleure. Sa-

reinta.
Pleure-tu? Sareintaha.
Tes yeux pleurent. Coin-

dareinta.
Qui t’a fait pleurer? Siné

Chareinta.
Ne pleure point. Xchi-

haf.
Tes larmes. Onttachia-

chanha.
Larmes. Oatfanta.

h i)
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Pozfibns.

Anguile. Oskeendi, Ty-
auoirongo.

Brochet. Soruiflan.

El’rurgeon. Hixrahon.

Truites. Ahozy’oche.

Leur gros poilfon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
Einchataon.

Petits poilions. Auhait-
fia-

Efcreuices. vicia.

Tortuës. Angyahouiche.

Arrefies de poilfon . Hain-
chia .

Efcailles. Ohuç’fla.

Grailfe. Ofcoyton.

Huile qu’on en tire.
Gayé.

Po
Laiéle, la laiéle. Oacqyé.

Œufs. Amie.

Telle de poiff0n. Oufie-
houanne.

Poiffon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Sague’tat né-

cha. I
Porteële , apporte; Sa-

guétat.

Ils portent, ils les por-
tent. Ongue’tat.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Sathringue’tat chétar-

hi fétarhi.

I’apporte, i’ay apporté

des efpics. Andoçfa-
houy.

I’apporte , i’ay i apparté

des N. N. Hohet, ohet.

.3. :KL-KLQàL. A TA...



                                                                     

Po
le porte, porteray, appor-

teray. Aguétat.

I’apporte, i’ay apporté vn

brayer, 3. per. Aruij-
tahouy.

l’apporteray demain des

efpics. Achieteq an-
dotfahouihet,Etondat-
fahouiha.

le n’apporte rien. .Stan
téahouy.

le l’ay apporté. Aahouy.

Ie n’en ay point apporté.

Déuhatey.

le porteray, ie le porte-
ray. Ayhe’uha, Ayhé-

uay.
le l’emporteray. Ni éuha.

I’emporte mes raquettes.

Agaratécha.

le la porteray, l’empor-

teray, luy porteray.
Euha.

Ie l’apporteray dans peu

de temps. Sondianiké-

houa.

Po
le le rapporteray incon-

tinent , auiourd’huy .
Onhouatéqueuuha.

le le rapporteray, repor-
teray. E tqueuuha, E t-
téqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-
noo fiatfonhahouy.

le rapporte, apporte le
chaudron. Andatja-
houihey.

l’en rapporteray, appor-

teray vn autre. Vhaté-
queuuha.

le t’en apporteray d’au-

tres. Vhate’ gyanon-

tanha.

l’en apporteray, i’en iray

querir. Vhoille’uhoiha.

le les apporteray, rap-
porteray. Téconontan-

ha, Quieunanteha.

le vous en apporteray de-
h iij



                                                                     

Po
main. .Achieteq etco-

l nontanha.
l’en ay pris , apporté .

Auoindahouy.
l’en ay apporté, i’en pren-

dray, apporteray. E in-
dahouy. l

le n’en ay point pris, ap-

porté, 2. 3. per. Stan
téfatiahouy, Téeinda-

hou].
Qui porteray-ie, qu’eft-ce

que i’y porteray.? Tau-

te’in euha.

Apporte-tu? Anguieru-
ha.

En apporteras-tu? Et tau-
ha.

Qu’efi-ce que tu apportes?

Toutautein clie’ahouy.

Qu’apporteras-tu , quand

tu reuiendras deçà? 3.

per. Tatichetret garo-
tefetta.’

Ne me rapporteras-tu
point des N. de A P
Teféuha N. A.

Po
Tu’l’apporteras demain.

Séhouahoa achieteq.

Apporte toufiours; Afic-
hoüa ahoüantahan.

Apporte-moyla hache.
Ataachahozy’ha.

Apporte du cuir, donne
de la peau pour acheuer
les fouliers. ’Afléhoua

charaqua . Charaqua
jéhoua.

As-tu point apporté des
N. 3. per.afi’. Danfian
téahouy N.

Ell-ce toy qui l’a apporté P

Satifatefahozge.

En as-tu point pris, ap-
porté vn feul? E [cate

4 téofeindahouy.

En as-tu point pris, ap-
porté? N. ail. Tefein-
dahouy N.

Tun’en as point apporté,

int. Te’che’ahouy, Tef-

caahouy.
Il dit que tu apportes des

N. N. Yhatonfehoüa.

.4



                                                                     

Po
Remporteras-tu l’arque-

lauze P H orahoin ta f0-
tequenuha.

L’as-tu apporté de Kebec P

Atontarégue haon .

Qui vous l’a apporté? Si-

. né thafahouy.

Qui vous a apporté la
ucueillier? Sinan [qua-
fauhandi gaera.

Ta tante t’a apporté des

efpics. Sandotfahouy-
hetfarhac.

Il t’apportera demain du

pain. Achi ondatarox-
ha.

Ils vous apporteront du
bled des champs. A fif-
tancouyniha , Afifla-
cour.

Elle te portera le bled pi-
lé. Sanontaha ottécha.

Ils t’en porteront, ils te

porteront . E tconon -
tanha.

Po
Charge-toy. Saque’toret

S areinguertey.

N. leue-toy, on va porter
au faut. N. Saguen
ocointiaye.

Y a-il bien loin? portez-
vous bien loin? Onon-
tetfi.

N. le charge, prend Ion
fardeau. N. aréinguey-

ter.
On leur apportera, pone-

ra, Il leur viendra du
poilIon ou viande.Sox-
ritandiha.

Il apportera, rapportera le
chaudron . Secondat-
fanfiouihet.

Elle apportera de la pour-
celeine, elle en appor-
tera. Ononcoirotaquo-
iha.

Elle apporte des ralIades,
r . per. Acoinna ahouy.

N. luy a apporté le couf-

teau. N. andayahouy.
h iiij



                                                                     

Po
M. L’a emporté, int. M.

Soahon.

Les ames prennent, em-
portent les robes.’ A-

honrifcon atiskein é-
nondi.

Ils ont apporté la bou-
teille.Afl’étafatiahouy.

Il l’a apporté, il a appor-

té, il en a apporté, p1.

Atiahouy.

Emportera- il l’auiron P

Toahon auoichia.

Elle n’apporte rien. Dan-

flan te’hatiahouy.

Il n’en a point apporté,

pl. Téatiahouy.

le le rapporteray, 2. per.
Teféuha.

Il rapporte. Audahan.

Il le rapporte. Onné otiu-

hahon.

Pr
Panier quelqu’un.

Tu me pouffes. Tifqüate
athechon.

Pr
Prejz’er, emprunter.

Prefle-moy cela. Taniha-

tan nécha. "
Prelle-le-moy. Squandi-

hatan .

Prel’re-moy tes cifeaux.

Eindahiein dionte.

Frette-luy. Sanihatan.

Tu en as prel’ce’ deux. Te-

ni ezjfllzandihatan.

Tu ne le veux point pref-

ter, int. Tefandiha-
tandi.

L’as-tu preflé? aff. Séan-

dihatandi , Onné an-
dihachon , E [caniha A

tan. .



                                                                     

Pr
- Apporte N. que ie t’ay

preflé. Afl’ehoua N. ef-

guanihatan.

le viens emprunter N. N.
Andihaché.

vle t’en prefierayy Auoin-

dihatan.
Vous l’ -il prellé ?afi’. E t-

-, chaudihatan uéfa.

Il me l’a preflé. Andiha-

tandi.
Il ne me l’a point preflé.

Stan te’hendique.

Il ne le veut point pref-
ter. Tehonihatandet.

Il eft prellé. Ouuéhondi-

haian, Ahonhihatan.

N.l’a emprunté.N. Han-

dihatan.

Prifouniers.

I’ay vn B. priionnier, vn

priionnier. B. ondef-
quan.

Qu

Prifonniers, les priion-
niers , des priionniers.
Otindafquan.

Lier, garotter. Atome-
chou.

Protefler, afleurer.

le te protelle, le t’aIIeure.

Kiandi.

Querir, Requerir, E m-
prun ter.

le viens querir, deman-
der quelque ellolfe.Ma-

nitihaquiey.

le le vay querir. Etfe’ho-

het.

le vay querir des robes.
E nondi vhahon.

Nous en irons querir. Au-
hahon.

l’en vay encore querir.
Nene’ohet.



                                                                     

Qu

Vien querir du poilion.
Ahoiuta oha. p

Vien en querir. Sajinfé-

hoa.
Va, vien le querir. Sého-

ha,Sahohet,Sahohoha.
Va querir N. N. etitia-

kiey, N. jéhoha.

Vien querir, va querir,
tu vas querir vne M.
Ehe’bha M.

En iras- tu querir? afi’.
Sauhatey, Sache’uha-

ha.
N. t’en ira querir. N . Sa-

haouhahet. .
M. en ira querir. M. au-

hahet. .
C. ira querir D. C. D.

Vhahey, Auhahey.
ll l’ira querir. Eauoiha.
Il l’eft allé querir. Ouué

auhahon. A ,
Il en el’r allé querir.

Eche’uoiha.

Il eft allé querir des ra-

quettes. Angora ho-
hahon. ’

Qu
Qu’en-ce que tu viens,

que tu y vas hquerir?
Toutautein .che’oua’het,

Toutautein [collera
Qu’efl-ce’ que tues venu

faire, que tu y vas fai-
re, querirP Toutau-
teiu cheoüahet.

le viens emprunter. A-
l guenonhe’. ’ ,

Viens le querir auiour-
d’huy. Ouhouay ef-

queüuha. I -
le viens requerir. Ni ef-

queüuha.

le viensrequerirlahache.
Oüachrauhahey.

Remercier.

Grand mercy, ie vous re-

mercie. Ho, ho, .ho,
atouguetti.

Rencontrer .

I’ay rencontré. Téuhat-

chaa.

t’a-9270:. . .. ....
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Re
le l’ay rencontré, pl. int.

Atifquathraha.
Les" Hurons ont rencon-

tré les N. H. akiatha-

ha N.
Dans trois iours nous r’at-

teindrons , nous ren-
contrerons le B. A chinq
e’uointafe athonthraa

’B. l
Voicy du monde qui

vient deuant nous, que
nous allons rencontrer.
Akiquatchaha.

En voicy d’autres qui
viennent apres. Aef-r
quaq ontarhet , ahen-
té.

le fuis bien ayfe que nous
nous fommes rencon-
trez. Ongyandé ettot-
fiquathraha, E vigila-
thraha.

Repofer.

le repofe. Aatferixq.

Re
Tu repofes, repofe, repo-

fe-toy. Satflrixq.
Il repofe. Aatferixq.
Le chaudron repofe del-

fus. Andatfitrixq.
Arrellons-nous icy. Eka-

kiein.

Retirer.

Retire tes pieds. Sakie-
rifca.

Retire-le plus loing. Chi-
acataret.

Retourner, rebrouIer
chemin.

le m’en retourneray de-

main. Achiétecquefe-
quaronhoha.

le m’en retourneray, le

rebroufferay chemin .
Sauharonuhaha éni.

Reuien , retourne, re-
broulle chemin, pl. Se-
ronuhaha, Saquaro -
nuhaha.



                                                                     

Re
Vien ça, retourne. Suivi

e’aratan.

Retournons deçà par en-

femble. T etitet garo-
taffet.

Tu ne retourneras point,
tu ne rebroulferas point
chemin . Te’quaronuha-

ha.

N. a rebrouffé chemin 8c
s’en eli retourné à T.

Toutaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-
le chemin . E tfatiro-
nuha, outfahonne.

Ils ont rebroulfé chemin,
ils s’en font retournez.

E tfaronuhaha.

Tu la retournes. Scati.

Reueuir, ne reueuir.

le reuiendray. Vhatékion.

Ie reuiendray, 1. 2. 3.
pet. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

Re
tin. Aflonrauqy tetth-
ret.. v

le reuiendray à midy,
int. Inkieque auha-
threy, Auaithan, E ta-
ra, Yara.

le reuiendray au loir, le
feray de retour ce foir.
Tahouraque chou ta -.

you,’Sahouracqetfabn.

le reuiendray bientofi, 2.
per. int. Onhoua, On-
houato teque, tetthret.

le coucheray encore de-
main icy, 3 . per. Achie-
teque etfondatahouy.

le reuiendray t deçà, 2 3.

per. Gara tékey.

le feray deux nuiëls de-

hors , 3. per. Tendi
téouttouhoiu.

Quandiereuiendray. On-
garo légué.

Que nous arriuerons aux
H.Ethonque etquaon’



                                                                     

Re
Nous ferons reuenus dans

dix iours. Aflan réou-
antaye tékiandet.

Nous ne ferons que deux
nuiÉts dehors, que nous

y ferons, arriuerons.
- Teni tetfiquantoua.

En combien de iours re-
uiendras-tu? 3.’ per.

To eoeintaye etfaon.

Tu y demeureras vne an-
née. Tehonditahon ef-

cate, outtichiaye.

Tu reuiendras à midy,
reuien à midy. I nkieke

auhathan tefley, in-
kieke rafler.

Quand tu reuiendras,
l’efle. Tetifquoy hou-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.

Gara rafler.

Il reuiendra. E tchet.

Il fera demain icy, il re-

Re
uiendra demain.Achié-
tecque condéaon, A-
chieteq etfaon.

N. Reuiendra-il deçà PN.

Gara téthretandet.

Reuiendra-il? Tetché.

Il n’y dormira qu’vne

nuiè’t. Efcate taranta-

houy.

Apres l’hyuer les N. ar-

riueront, retourne-
ront. Tejquathrate té-
ahon N.

le ne reuiendray pas. E a-
tanontakie.

Tu ne reuiendras pas.Sa-
tanontakie.

Il ne reuiendra pas. Ata-
nontakie. Pl. idem.

Nous ne reuiendrons pas.
A tagontakie.

le demeureray auec toy
à Kebec. Atoutaréque
féchithon.



                                                                     

Ri

Riche”, eflre riche.

le fuis riche. Oukihoüeu.

Tu es riche. Sakihoüen.

11 a riche. Oukihoüen.

Tu es puillant. Saki.

Les ames de N. font ri-
ches. Okihouey atis-
ken N.

Rire.

le ris. Aefquaudi.

Tu ris, int. Safquani.

Il rit. pl. Aefquauui.

N. cit vn rieur,vn jouial,

elt jouiale. N. Haro-
uyhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-
* tent P Onuoifl’an.

Ri

. Riuiere, Lac, ê des
accidens.

Riuiere, la riuiere. E in-
dauhaein.

RuilIeau. Entfeintaqua.

Mer, la mer. Gantarou-
. enue.

Lac. Goutara.

Le Lac n’efl pas gelé. Ou-

haittoya.
Il n’el’r pas encore gelé,

’int. Aflbu te’andef-

coiflè.

Il ef’t gelé. Ondefcoye.

Il ef’r gelé, dur, ferme, ef-

pais. Oudiri audifque,
atauzsz’ audifque’. V

N. cil noyé. N. Haufquo-
I ha.

Le Canot ’s’el’c renuerfe.

E tuboixhria gym

Ton Canot ’eIl-il. plein,

a .Aïg..eL- 11m



                                                                     

Ra
elles-vous chargez? 1.
3 .per. Yguenh i yguen-

di.
Qu’ell-ce qu’il y a de-

dans , de quoy ell-il
remplyP Taurein yu-

i boite.

Il n’ell pas plein, elle n’ell

. pas pleine, il n’y-a rien

dedans. Stauyuhoite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.
Onné haronkiaye’ an-

doton.

L’alefne cil rompuë. Ta-

chomatakiaye.

Il ell rompu. Chonkiaye
aquakia.

le le romps, ie le rom-
pray. Aeinkicy’e.

Ila rompu .Haronkiafe.

Romps-le. Seinkia.

Rompre. Taeinkia.

Sa

S’a eair.

Allieds-toy. Sakieiu.

Tiens-toy la. Catofaki-
ein.

Vien icy, vien t’affeoir

icy. Adfa cafakiein.

’Va t’alleoir de ce collé-

là, de ce collé-cy. Co-

moté fakiein, Camo-
té fakientaque.

Va t’afleoir en vn autre
lieu. Hoüatfifakienta.

Vien t’alTeoir. Auaitfé

fakien taque.

Allieds-toy deçà,vien t’ai-

feoir deçà. Gara faki-

entaq, chakientaque.

Allieds-toy au milieu.
Sakiatanon.

Allieds-toy aupres de
moy, 3. pet. Sadtchan-
dieu, Sathrahandihet.



                                                                     

Sç,

Affieds-toy, retire -toy
plus de la contre le
bord. Sakiathraha.

Retire-toy plus delà. Sa

kietaxra. ’
Enfant, allieds-toy. Chia-

fakieu.
Tu. viendras, viens-y t’y

feoir. Tochiakieiu. f

Prenez tous place. Sa-
queixron auoiti.

Où veux-tu que ie me
mette? Auuou maté
akiein.

Me ferray-ie là? Totoya-
kieiu. l ’

Fais-moy place. Sa-
kiefque.

le me mettray aupres de
toy. Kiadtchauien.

Sç

Sçauoir au vray.

le fçay cela, ie le fçay au

Se
l vray. Coudine’xratoü-

. oiu, E indi axratou-

oiu. . I Ale ne le fçay pas, ie n’en

fçay rien au vray. Té?
ouuz’xratouhoin.

Tu le fçais bien au vray,

int. Saudiuexratou-

oiu. pTu ne le fçais point au
vray, int. Daufian tef-
coinuixrattouhoin.

Ne dis point autrement
que la verité. Enon-v
fauixratouhoiu.

Saigne - moy . Stinona -
kiafl’e.

8er

Serrer, cacher, ê à
mettre.

I’ay ferré la bague. Té-

hoüeuforet ohuifla.

Serre-le, cache-le. Onta-
ceti.

Il ne



                                                                     

Se

Il neveut pas, il le cache.
t Téharafle atacéta.

Serre-1e, cache-le. Onta-
céti.

Le voilà, le le remets, le

le remets la, le met-
v trayaielà. Caito, Cato.

le .l’ay laiflélà, 2. pet. Ca

«teinta.

Le lainez-vous la à N.
Caeinta N.

Dans quoy le veux-tu
mettre? Kiotiuhatate,
Totiuhatate.

Tu le ferres la, ferre-le la,
c’ell là, cil-ce là où tu le

ferres? Condafarhouf-
ti, Satirhoujia, Sar-
houfia.

C’eft pour ferrer , . pour

mettre la hache. Atou-
hoin arefia.

C’elt pour ferrerdu petun.

Ahoüauhouan térofia.

Se
C’ell pour mettre, ferrer

du bled.Atirhoujla on-
neha.

Pour mettre, pour ferrer
des canons (le font des
longues patinotres à le
parer).Anontatféhoir-
houjla, Outéroufia.

Pour ferrer des grues.
Tochiugo gar’ionta-

que.

C’ell pour mettre, ils met-

tront la chaudiere dans
la terre, fous la ter-
re. Andidatfonthraque
oudechan anoo.

Layette, ou coffret d’ef-
co’rce à ferrer, à mettre,

pour porter N. Ayaon-
fechien N. atiroujla.

S’ejibnner.

le m’ellonne, ie m’en ef-

tonne. Tefcanfati.
i



                                                                     

. Se-

Ie m’en el’tonne grande-

ment. Kiatonnetchon-
tau tefcanyati.

Il y a long temps que ie
m’en efionne. Toske’iati

houati.

Seul, ejlrefeul.

le fuis feul. Aouhoüa.

Tu es feul, int. Sonhoüa.

Il ell luy feul, luy feu],
int. Aouhoüa.

C’a elle toy feul, toy feul,

int. Souhoüa.

Et les autres. Ondoüa.

L’autre. Hoüa.

Encore. Hoüato.

So

Soif, auoir foif, boire.
I’ay foif. Ahz’xrat.

Se
Tu as foif, int. Saixrat,

Achixrat.

Il a foif, int. ’C’hixrat.

le dis que i’ay foif. Aya-

nuoixhrafe.

Donne i’ay foif, 3. per.

To ahixrat.

Il boit. Achixrat.

Tout cil beu. Auaiti (gy.
Auaiti ahixrat.

Souger.

I’ay longé. Ouatchafqua.

haquiey .

Tu .a longé. Sachafqua.

Il a fongé qu’il luy fal- ’

loit vne medecine, ou
quelque drogue pour
efire guery. Athrafqua,

,» ou Aefihrafqua atetfan
énouquate.



                                                                     

Te-

Qu’ils-tu longé, qu’auois-

tu longé? Toutautein

fathrafqua.

Sortir, faire fortir
dehors.

Sortez. Tfiaguenha.

Sons dehors. Dyo afiey.

Va t’en, forts, pl. Afléni.

Dehors , enfans. Affi-
facuha.

Ne forts point, pl. Etnon

(fiagueuha.

Qui el’r dehors. Tfinifley.

Temps, faifans,diuerfité

de temps.

Le foleil Iuyt. Oracouo,
Oracot, Andicha.

La lune efclaire la nuiél.

Ouracot ajouter.

Te
Il ne fait pas encore de

foleil, de lune. Aflon
ondiché ainhouf.

Il ne luit pas. Téhoura-
cot.

Il faitchaud, il ferachaud.
Otarixaté.

Il fait doux, il fait beau
temps. 0ndénon, Nan
éande’non.

Le temps cil beau. Ha-
ronhiaté.

Le temps n’efl pas beau.

Dan flan téharonh me.

Le ciel elt couuert. Tfi-
rattaé.

Il va plouuoir, fu. Ofan-
dote.

Plouuera-il P Yondotte.

Il ne pleut pas encore.
Aflon téondot.

Il pleut. Onan fondai;
Nan ondotte.

i ij



                                                                     

Te
Pleut-il’ point icy? aff.

-Tefcoifaucoiguou,
Tefuoifanoncoiguou -

p que.

Il vente. Yocozfie.

Le vent vient de ce collé-
là. Comoteyoquoifl’e.

Le temps ell au froid, il
fera bien tofi froid. 0n-

’ ’houatorate’.

Il fait froid. Nan efqua-
torate, Ottoret, Otto-
ret uha.

Il fait vn fort grand froid.
Ottoret okiotou, Kiot-
taret.

Il ne fait pas froid. Dan]-
tan téotoret. l

Il neige. Eaugoiha, Nau
efquangoiha , Ononfa
augoiha.

La neige commence à
couurir la terre. De-
uoinchate.

La neigeeft ferme. Auoiu-
cha.

Te
La neige voltige en pouf-

fiere. .Tyaerxa ameu-

tao iIl neige 8c vente. Agnou-

hoiutaflé. . I
Le vent el’t tourné au con.

traire. Quieuquafqua.

Tenir .

Tien bien cela. Hyacin-
gOJ’» , ’

N. Tien bien cela, empoi-
gne cela. N. Nafqui-
thran. ’

Terre, la terre, pierres, .
650.

La terre, le monde. Un;
déchra, Oudéchrate’. "

Toute la terre, tout le
monde. Ondéchrauoi-

ti.

Terre, de la terrenAta.»

Sable. Adecque.



                                                                     

Te
Pierre. Ariota.

Caillou. Statfi, Tatfi.

Roche. Reinda.

Isles. Ahoindo.

Montagne , montagnes.
Quieunontoute.

Vallée, vallées. Quieu-

Inontouoin , Ononto-
nain.

Champs, iardins. Otian-
couy, Hoüancouy.

Foreft. Harhayon.

Chemin. Hahattqy.

Ti

Tirer quelque choje, Ti-
rer arquebufe.

Tire, tire-le. Satirontan.

Tire, frappe, touche’fort.

Sacoichoton.

Ti
Tire-1a dehors. Tartin-

gyonrauha.
Ils, elles le tirent. Aquai-

chaton.

Ne tire pas, ne le tire pas.
Enonfatirantan.

Vuyde-la, tire-la dehors.
Yofettaqua.

Tire l’arquebufe, tire la

paille, &c. Chieflon-
cou].

N. tire, vien tirer. N.
Chieyloncazg’.

Il te va, il te,veut tirer.
Teyandiyaton.

Elle eI’r chargée, int. H iu-

hoite.
Vas-tu tirer de l’arc? Té-

tiaca.
Fort, fais fort. Tehondi,

Sacoichoton.

To

Tomber , choir , luiter.

i iij



                                                                     

To
le fuis tombé. Ayatarha,

Aytarxa’. .

Tu es tombé. qutarha.

Il cil tombé. Aytarha.

le tomberois. A ytaraha.

le fuis prefque tombé.

Aytarafca.

Il tombera. Setcoifl’anha.

Il tomba, il clin tombé.

Achitarha, Aintarha.

Il cil bien employé. Chi-

tahetque.

Vien,valuiter.Satakien-

daon.

Toufir.

le toufie. A faata.

Tu toufies. Safaata.

lltouffe. Afaata.

Touflir. Saataudi.

T r

Traiter, efchanger.

Que veux-tu traiter? pl.

Tauteiu fquataninon.

Veux - tu traiter cela P
Quiataninou nécha.

Qu’auez-vous à traiter?

Toutatifaein. I
Monfire ce que tu veux

traiter.Aquataninou
foutafca.

Tu en voulois traiterauec

N. N. Sataninouhon.

Qui vous a traité la cueil-

Iier? Sinan fquatani-
non dégaera.

Qu’as-tu traité? 3. per-

fonne. Tau’tein atani-

non.

Tu as traité cela, int. pl.

Sataninan, Squatani-

non. ’



                                                                     

Tr
le le veux traiter. Tani-

nonhet.

le veux traiter d’autre N.

Houataninon N.

le ne veux point traiter
auec toy. Hoüarito éui

aténinon néfa.

Ie traiteray auec ce] uy-là.
Canna ihenchon ’éni

aténinon.

le l’ay traité. Ataninou,

Auhatatinon.

Il ne les traita pas. Stan
quenonontaiein.

Tout el’c traité. Aninon-

nen.

C’ell bon marché. Yara-

nonnau.

Ouy certes, cela efl bien,
c’ef’t bon marché. Af-

fonchieu yatanonnan.

Tout efl finy, il n’y en a

plus à traiter. Houa-
tarantafle.

Tu

Tuer, faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.
Coifl’an.

Dans peu de temps on
tuera, on fera mourir
les N. N. Tfondiauica
ahonmachien.

On les tuera, fera bien-
toli mourir. Tjondia-
nica, rouatichiaye

On n’a pas encore fait
mourir, executé, mis
à mort les N. Aflon té-

houatichiaye N.

Il y a beaucoup de morts
, à N. Ahonflein N.

Cela cil bien que nous
mourions, qu’il faut
mourir. Onniennécoif-

fan.
Nous mourrons, nous a1-

lons mourir. Nécoif-

fein.



                                                                     

Ve
Nous ne mourrons point,

,int. Stan te’coifl’ein ,

E unoüafl’en.

Vous ne mourrez point;
Danfiau te’efcoie’on -

chey.

Donnez-moy deux coliers
de prefent. Tauhaflan-
quafe téui achara.

Veoir, regarder.

le voy, ie l’ay veu. E eain,

Yéein, Agayein.

Tu vois, tu l’as veu. E -
’ chéein, -Acheain, Sa-

che’aiu, Sache’gayein.

Il l’a veu. Ahoguein.

Ouyie l’ay veu, A gyeain,

Aguienxhey.

le le verray demain. A-
. .chietecque etgayet.

le voy, que ie voye. Aca-
quoy.

le voy bien M. Quieux-
rati M.

Ve
le ne voy;lpoin.t,..ie ne

l’ay point veu, Tflain

,Danjlan teaein, Té-
ayein. ’ n p

le ne voy point. Téacoi-

che, Téaquoiqa, Teu-

cozfi’a. r
le n’y voy plus i( il cit

nui&). Tauoinrata.

le ne le verray point.
Téonquieuxrati.

le verray bien toit.- On-
hoüa con, quieuxrati.

le l’iray voir. Acanje’het,

Acanféha.

le vous vay voir. Aca-
tauua, Acatandet.

Ie regarde là. Catée’ndha.

G. Me regarde. G. Tita-
eudha.

L’as-tu veu? aff. Eta
che’ain, Etgayeiu.

Vien voir, regarde. Sa-
caquer.

Va les Voir, int. Chéa-
canfeha.



                                                                     

Ve

Venez le voir, le vien-
. mez-nous voirPEfqua-

« cauféha.

Vien, va, allez, venez voir
que c’ell la, vous les

verrez. Afcaquaqua,
E fcaqua.

Regarde (admiration ).
’Sandé.

Regarde voir. Sanhe’haÇ

Tu le verras demain. A-
chietecque achigayé.

Tu regardes M. M. Ti-
chiendha, M. Chatea-
endha.

Auez-vous pas encore veu

des Y. Aflbn tehon-
houatiein Y.

Y as-tu point encore re-
gardé P Aflon tefcaca-

quoiche.
L’as-tu point veu? Tef-

ke’anki.

Tu ne me regardes point,
tu ne le regardes point.
Téchiendha, Tefque’n-

dha.

Ve

Tu ne vois point, tu ne
l’as point veu, int. Té-

cheain, Téfaein, Téa-

ein.
Tu ne regardes point, tu

ne vois point. Téfaca-
cqye.

Tu as mal aux yeux, tu
ne vois pas, int. Séa-
quoica, Chéacoifl’a.

Il les ell allé voir Acan-
féhon.

Ils vont voir, ilsy vont
voir. Acatandet.

Les Ch. ne voyent pas en-
core.Afl’on téacacoiche

Ch.

N. ne regarde point A.,
ne le regarde point. N.
Téaendha A.

Vn N. l’a veu. N. Sau-
haein, Onuhaein.

Les N.ont veu. Yofcaha,
Onuhaeinqyofcaha.

Ils ont elle voir. Yafcaha,
Onuhaeinq yofcaha
hixret.



                                                                     

’Vi

le nel’ay point veu. Té-

hoüachondate’ret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. per. N.
Toutarhet.

le vien de loin.,3.per.De’-

hérein tontureht.

Tu viens de loin, int. Dé -
here’in chatoutarey.

Il vient de N.N. Atontaa
" rabe-t.

Nyvient. N. Nislret, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voir,
voyez s’ils viennent. To

fafieindi.
Voicy N. qui vient, qui

arriue. N. Chanonta-
rhet.

Vn François vient d’ar-

riuer. Agnonhaque
vhahahon.

’Vi

Les. Algoumequins arri-
ueront demain. Achie-
tecque ,aatian’aquana-

que.

Ne venez point icy. Et.-
uon tfiquaon , Ne’tilï

quaon. 1 l
Viendras-tu P Tochiey. ’

Viendra- il deça? Gara .

tettaudet.
Viendront - ils auiourè

d’huy? Onhoüa tejian:

det.
Viendront-ils, viennent-

ils? ail. Efquatonta-
rët.

Il viendra demain, pl.»
int. Achi etfaou, ahaj-”

tion. ’

N. Viendra demain. N.
Achietfahon. I V

le fuis venu. Onneu ef-
quoieiu, Nefquayan. ’

Tu es venu, int. Nefi-
fahon, Netifaon, Nia-

fet. ’ -



                                                                     

Vi
Il en venu, int. Ni aan.

Nous fommes venus icy.
Cahouttion, Ca ichen-
outtion.

Dis à N.que ie fuis venu.
Sillon N. onétifahon.

Me voila, je fuis venu.
Onneu efquoiein, Ef-

fl quoion.

le vins hier. Chetecque
etquaon , Chetecque
efquaon Achietecque
ajayou.

le fuis arriué auiour-
d’huy. Onhoua hanon.

Quand es-tu venu? Nan-
houeyjahon.

Tu viens d’arriuer au-
iourd’huy, depuis peu,

int. Onhoua fachion,
Onhoua ahan.

Tu es venu trop tard, il
efl foleil couché. Onan-

hourac tékiandet.

Tu n’es pointvenu .Danf-

tan tefquation.

Vi
Ta tante cil venue. Itfo-

hon défarha.

N. efl venu. N. Néchi-
fahon.

N. el’c venu auiourd’huy.

N. [ahan onhoua.
M. n’efl pas encore arri-

ué, n’efl pas encore de

retour, pl. M. Onafia-
tein,Afl’on téfaon, Té-

foution, téhoution.

Il n’efl point venu, arri-

ué. Tehanon, Danfian
téfaon.

Les N. ne font pas venus
de loin. De’he’reinfon-

taeindey N.
Il n’ell pas encore venu

de loin. A flan déhérein

[ontareyn
Il n’el’t pas venu, arriué.

Stan téhoon.

Ilyalongtempsqu’ilsfont
la. Hoüati aondénon.

N. demeure long temps.
Outtinianf N.



                                                                     

Vi
Il efl arri ué, entré auiour-

d’huy. Onhaüayan.

Ils font, ils y font arriuez.

Onneu tfifaon.

Ils font tous venus, ily
a long temps. Houati
atihe’ron.

Vous loyez les bien ve-
nus. Outtougueinti ef-
quation.

Vous foyez le bien venu,
mon frère. Ataquen at-

touquen tiottifaon, To-
tâterononcoignon.

Il y a long temps que ie ne

fuis venu icy. Hoüati
tachietéquandataron.

le vous viens voir, le vous

iray voir en voftre Ca-
bane. Quaquieronnof-
con.

Vas-tu voir, vifiter quel-
qu’vn P E flataret.

Vi
Ne nous-reuien.,ne les re»

uien plus voir. Tutti]:-
quandatara.

Viande, mangeaille. .

Chair. Auhqytfa.

Chair, ou paillon, viande, A
Oxri té.

Paillon. Ahointa.

Grailfe. Ofcoyton,Noüy.

tet.

Huyle. Gare.

Pain. Andataron-i.

Petits pains boüillis.
Coinkia.

Bled pilé. Ottècha.

Sagamité. Ottet.

Bled rolly. Neintahouy’.

Farine de bled grillé à:
fa fagamité. Efchiona

que.



                                                                     

Vi
Le gros acointa defchion-

- que. Harata, Atoha-
rota.

Le menu defchionque.
Ondea.

Les gros pois d’Ottecha.

Acointa.
Nos pois communs. Ar-

cointa.
Efpics putrefiez. Andohé,

Andohi.
Onguent, toutes chofes

medicinales . Enon-
quate.

Cuit. Youri.
Cruë. Ocache.

Village, au village.

Ville, village. Onhiay,
Carhata, Andata.

Où efl ton village, ta de-
meure P Anan efquan-
daret.

Y en a-il beaucoup en ton
village, de ton village?
Kequanne efquautin-
duret.

Vi
Vas-tu au village? 0n-

hiayfachetannet,Chie-
tandet, E trandet.

As-tu elle, viens-tu de
voir par le village? ail.
Andataronnen.

Qu’ell-ce que tu as elle
querir au village? Tou-
tautein fahoüa annen
onhiay.

Tu ne viens point voir au
village. Teflataret on-
hiaf.

Il ell dans le fort, dans la
ville. Andatagon.

Il cil allé au village. An-

daton axret.

Il cil allé voir, vifiter au

village. Andataron.

N. vient de voir au vil-
lage. N. Ondataron-
hiay.

Il ell à Toenchain P. To-
enchain N ifiheinchon
Yheinchan.



                                                                     

Vi

Vijiter, vifite.

le te vien voir, ie te vien
vifiter. Andataret. *

le t’iray voir. E indi tein-

datura.

Atten, ie t’iray vifiter.
Sahouen tétatara.

le te retourneray voir à
midy. Inkieque auha-
threy tétatara.

le te vay vifiter, vien-t’en .

Audataran feindiha ,
ou feindihet.

Il y a long temps que le
ne te fuis venu voir, 3.
per. pl. Hoüati téda-

tara.

Tu ne me viens point
voir. Tefiatara.

Vien-moy voir. Statara,
r Efiatara , Efla taret
feindihet.

V0

Tu me viendras demain
. voir;A-chietecque, tafia-

tara. ’ 4
Vo’

Vouloir, ne vouloir.

le veux, ie veux bien, 3,. ’

per. Ouraudi.

Tu veux, tu veux bien,
int. Sarandi.

le ne veux, 3. per. Téou-

randi.

Il ne me plaifi point, 3.
per. Stan te’arafle, Té-

harafl’e, Téhatirafl’e,

Techatje’.

le ne veux point, ie n’en
feray rien. Hoüarito. ’

Ne veux - tu point? ati.
Tefaraudi.

Il ne te plaif’c point,.tu
. ne veux point. Técoi-

rafle.



                                                                     

.Yo

Il ne vous plaill pas, 3.
per . Teouhatirafl’e ,
Teffcoirafl’e, Téhati-

rachet.
Ne veux-tu point ce que

le te donne? ati. Chi-
cheingyaye.

Toy, ne le veux-tu point?
[fla chicheingyaye.

Ils. veulent bien. Hati-

rafle. ,Il ne veut pas. Danjlan
téhoüattixra.

Yofcaha.

Il el’r au Ciel. Haren-

hiqyeyeintchon.
Il efl la haut au Ciel. To

iheintchon achauoy
haronhiqye.

Il a fa grand mere Ataen-
fique. Achotachien A-
taeujique.

Les ames des defunEls
n’endurent point. Té-

chatorha atiskein a -
*hen’heë.

Yo

Les amas ne mangent
point. Teqcoiche, Té-
hache atiskein.

Le Diable en a peur, a
peur de cela. Oki atan-
digue.

Le Diable ne craint point
les Hurons. Oki tea-
tandique dehoüandate.

Les François ne craignent

point le Diable. Té-
hoüatanique otignon-
haque oki.

La demeure du Diable
eft fous la terre, dans
la terre. Oki ondaon
oudechan.

La demeure d’Yofcaha
cil loin d’icy.Néhérein

feintchon Yofcaha.

Les Neutres ont veu Yol-

caha. Onuhaeinque
Y ofcaha attiuoinda -
ron.



                                                                     

Yo Yo kIls ont elle voir Yofcaha. e de Ataenlîque. Ï
Onuhaeiuq Yofcaha v houque atiskeinAbhen-ïï Î;

hixret. l figue. ’ Il ’ i
le fuis fan parent, il el’r

mon parent. Onnehon-
que.

Il el’r parent de tous ceux t
de la. terre, de tout 1e Les ames dancent auec
monde. Ondéchr-auoiti Ataenfique.A-taenfique

onuehou. oüadhauhandiqueatis-I’
heu.

Les ames de Ataenfique’

font riches. Okihoüeya-

tisken Ataenjiquer

Les ames font parentes

FIN.
A.

Arras, Typographie SCHOUTHEER, rue des Trois-Visages, 53.
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Enfans. De leur endurcissement à la peine. 171 , 172. -
119, 120.

-- Ne succedent point aux biens du pere. 172. - 120.
- De l’exercice des ieunes garçons et des ieunes filles. 174

et suyu. - 121.
Enfans du Diable. 308. - 217.
Epicerinys ou Sorciers, peuple, ’dits Squekaneronons. 62 ,

73, 74, 108. -- 42, 49, 5o, 74.
. Escureux en grande quantité. 260, 261. - 181, 182.

-- de trois sortes. 305, 306. - 215, 216.
Eslans. 308. - 217.
Esprits particuliers en grand respect parmy les Sauuages.

225, 230, 231. - 157, 160,161.
Estuues ou sueries. 271, 272. - 189, 190.

F

Femmes et filles ayans leurs fluents et mois. 78, 79.- 54.
Festins et conuiues z comme les Sauuages y vont , mot du

festin. 144 et suyu. -- 99.
Festin de guerre. 149, 150. - 103, 104.
Festin des ames. 283. - 197.
Feu, inuention de tirer du feu auec des petits bastons. 69,

70. - 47, 48.
Filles Huronnes, de leur exercice. 176, 177. - 122, 123.
Filles qui ont le nez coupé. 178. - 124.
Flettans, poisson. 31. - 22.
Fay (De la) ou croyance des Hurons. Voyez Croyance.
Forest de Pins. 348. -- 245.
Fouquet, ou Happefoye, poisson. 29, 30. - 20, 21.
François dissolus. 177, 178. - 123, 124.
Froment saunage. 114. - 78.
Fruicts champestres. 326, 327. - 230, 231.



                                                                     

45.1

A unir-W
Funerailles, ceremonies des Sauuages pour enseuelir les

deffuncts. 282 et suyu. - 197. - ’ ’

G

Gabriel Sagard, Recollet, Auteur de cet œuure , son depart
de Paris pour aller en Canada, son embarquementcret
des accidents et rencontres qui luy arriuerent sur mer..7 et -
suyu., 61 et suyu., 70, 71, 73, 82 et suyu.,92 et suyu..

-6,41, 48, 49, 50,56, 63. ... A:- ..
- Son depart des Hurons pour descendre en Canada. 33

etsuyu.--237. 1" :1 1’; Q1”) h
- Des peines, trauaux, afflictions et hazards qui luy arri-l

uerent en son voyage. 339 et suyu. - 239.
- Declaré Maistre et Capitaine des canots. 355. - 250.
- Son arriuée à Kebec. 374, 375. - 263, 264.
-- Son depart de Canada pour reuenir en France. 375 et

suyu. - 264.
Gays, oyseaux.f,299. -- 211.
Gaspé. 39, 40. -- 27. v
Gibar, espece de Baleine. 24 et suyu. - 16.
Godet, oyseau. 29, 37. - 20, 25.
Grand’ feste des morts. 290 et suyu. - 202.
Grenoüilles. 325. - 229.
Gruës. 302. - 213.
Guerre z Capitaines ou generaux d’armées. 200, 201. -

139, 140.
- Festin de guerre. 202. - 141.
-- que les guerres des Sauuages ne sont que surprises et

deceptions. 202, 203. -- 141, 142.
- Viures qu’ils portent en guerre. 203, 204. - 142.
- De leurs armes.f,205, 206. - 143, 144.

1)



                                                                     

Guerre. Signal de guerre. 207. - 144.
- De leurs fortifications. 208, 209. - 145, 146.
- Inuention pour obtenir secours en guerre. 211. - 147.
- Des prisonniers de guerre, et de la cruauté que l’on

exerce contr’eux. 212 et suyu.- 148.
-- Des femmes et filles prisonnieres de guerre. 213 , 214.

- 148, 149.
- Suiet de guerre. 219, 220. - 152, 153.
Guillaume, poisson. 36. - 25.

H

Happe-foye. Voyez Fouquet.

Harang. 50. - 34.
Honqueronons, nation. 354 et suyu. - 249.
Huile de poisson. 254. - 177.
Hurons, comment se gouuernent allans en voyage , et par

pays. 61 et suyu. - 41.
-- De leur coucher. 63, 86, 87. - 43, 59.
- Leur façon de viure. 85, 86. - 59, 60.
- De leur langue. 87, 88. - 59, 60.
- Ennemis des Yroquois. 90. - 61.
- Affligez, principalement les femmes, d’illusions et repre-

sentations diaboliques. 91. - 62.
-- Façon de se salüer. 106. - 72.
- De leur haine et vengeance. 107, 108. - 73 , 74.
- Situation de leur pays. 113. - 78.
-- Diuersité de Prouinces, et des Villes et Villages. 115.

791
-- Nombre du peuple. 116. - 80.
- Des Villes frontieres. Là mesme.
- Transport des Villages. 117. - 8o.



                                                                     

Hurons. De leurs cabanes" , ide leur coucher ordinaire. et
chauffer. 118 et suyu. -. 81.

- De leur exercice ordinaire , tant des hommes que des t
femmes. 122 et suyu.,130, 131, 132.- 84, 90, 9;.

-- De leurs voyages, et par mer et par terre. - 126, 127.

- 87, 88. . in 1- De l’hyuer, comment ils le passent. 128. -’ 88. l

- Comme ils defrischent , sement et cultiuent les terres,
comme ils accommodent le bled et les farines: et de la
façon d’apprester leur manger. 133 et suyu. - 92. l

- De leur forme, couleur et stature, et comme ils ne por-
tent point de barbe. 179 et suyu. - 125.

- De leurs conseils et guerres. Voyez Conseils et Guerres.
- Richesses du pays. 333, 336. - 236, 237. ’
- De leurs enfans. Voyez Enfans.
-- De leur thresor. 370. - 261.

leu des Sauuages Hurons.122 et suyu. - 84.
Ignierhonons. 60. - 41.
Ioseph (Le R), Recollet. 61, 93 et suyu. - 4l, 64.
Isle aux oyseaux. 35. - 24.
Isle (L’) d’Anticosty. 43..- 30.

Isle aux allouëttes. 50, 51. - 34, 3,5.
Isle d’Orléans. 52. -- 36.

Isle tremblante. 71. - 49.

K

Kebec, maison des marchands en Canada. .54. -»37.



                                                                     

Kebec, sa situation, et fertilité du pays. tu, 57, 88. -

37; 39, 40- I t
L

Laliourage de la terre par les Hurons. 133 et suyu. - 92.
Lac Sainct-Pierre. 59. - 4o.
Lac des Epicerinys. 344, 345. - 242, 24;.
Lapins. 307. - 217.
Larrecin. Sauuagesse diuinement punie, pour auoit desrobé

vn cachet. 248, 249. - 172, 17;.
Laurens (Sainct-), fleuue. 43, 44. - 30, 31.
anouoyroya. 280, 281. - 195, 196.
Loup-marin. 50. - 34.
Loups communs et ceruiers,. 307. - 2.17.
Lys incarnat. 335. - 2 36.

M

Malades, chanteries et ceremonîes pour la guerison d’un

malade. 75, 76. - 51, 52.
- Charité des Sauuages enuers les malades. 155, 156. -

107, 108.
- Danses pour leur consolation et guerison. 150, 151,

154. -1o4, 106.
- Des assemblées de filles autour du malade. 158,159.-

110.
Malades, de la cure et pensement d’iceux. 75, 76, 236,

264, 265 et suyu. - 51, 52, 164, 184, 185.
Malades de maladies sales, separez du commun. 273, 274.

-- 190, 191.



                                                                     

Maladies de furies. 277- et suyu. - 193.
Maquereau, poisson. 315. - 222.
Margaux, oyseaux. 37. - 25.
Mariage (Du) et concubinage des Hurons , et des ceremo-

nies ide leurs mariages..Grande liberté deslhomr’nes auec
les femmes, et des ieunes ’hommes auec les filles. 1.60 et

suyu.-111..” V
-- Degrez de cgnsanguinité gardez par eux. 163. - 11;.
- Du diuorce et separatiôndu et de la femme. 1649

et suyu. - 114. ’ 4 ’ ’ ï i
Marsoins. 18, 29. .- 12, 2.10..
Marsoins blancs. 51. -h à î .8

Martagons, fleürs. 55. -e-- 38.
Medecins des Sauuagèï. 75, 7s, 236, 264, 265. -- 51,]

52,164,184,185. a ’ ’ ’ ’ ’
Medecins Magiciens. Là mesme. l
- Ceremonies estranges pour la cure des Malades. 76. --ï

5,2. .
Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. -- 95, 96.
Mer douce, de sa grandeur. 259. - 181. a
Moineau-moucheron. 296, 297. -- 209, 210.
Molluës. 31, 32. - 21, 22.
Monts-Nostre-Dame, ceremonie des Matelots arriuans en ce

lieu. 12. - 29. - lMousquites. 56, 64, 303. - 38, 44, 214.
- De leur importunité. 72. - 49.
Muguet. 332. - 234.

.-

N

Nation (Petite). 365, 366. - 257, 258.
Nauires, de leur rencontre sur mer. 21 , 22. - 14, 15.



                                                                     

Neutres, nation. 209, 210, 211. - 146, 147.
- ennemis mortels des Yroquois et Hurons. 211. - 147.
N1colas (Le P.), Recollet. 73, 92, 361 et suyu. - 50, 6;»,

254. .Noyers. 328. - 2; 1.

O

Oygnons. 330, 331. - 232, 23;.
Oyseau blanc. 298. - 210. ’ ’
Oyseaux de diuerses especes parmy les Sauuages. 296 et

suyu. - 209. ’Oki, que signifie. 230, 231. - 160, 161.
Opinions ridicules. 250, 251. - 174, 175.
Ottay. 308. - 217.
Ours. 310, 311. - 219, 220.
Ours blancs. 43. - 30.

P

Pain, façon d’en faire parmy les Sauuages. 136, 137. -

,94: 9S-
Papillons en grand nombre. 361. - 254.
Parens tuez et faits mourir, quand ils sont trop vieux. 275,

276. - 192, 19;.
Perdrix. 303. -- 214.
Pesche (De la). 252 et suyu. - 176.
Pleurs pour les defuncts. 283, 284. - 197, 198.
Pluye cessée miraculeusement. 242 et suyu. - 169.
Poires. 329. - 232.



                                                                     

Pois sauuages. 114. ---78;
Poissons (Des) et bestes aquatiques. 314 et suyu. - 222.
- Ceremonies qu’obseruent les Sauuages quand ils vont à

la pesche. 252. - 176. r- Superstition touchant les arretes du poisson: 255- et

suyu. - 178. IPredicateur de poisson. 257, 258. - 179, 180. -
Petits Poissons. 317. - 22; .
Poisson armé. 318. - 224.
Pommes de Canada, ou Canadiennes. 330. - 232.
Pots de terre, et de la façon de les faire. 142, 143. --*98,

99-
Poulx. 313. -- 221.
Pourceleines. 194. - 135.
Prieres d’vn Sauuage qui prioit Dieu. 236. - 164.
Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.
Prunes. 328, 329. - 2; 1, 232.

Puces. 313. - 221. .Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. -
15;.

R

Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. ---’ 187,
188.

, Raquetes aux pieds pendant les neiges. 104. --- 71.
Rats musquez. 322, 323. - 227, 228.
Recollets, Religieux, au pays des Hurons, de leur cabane ,

pauureté et nourriture ordinaire. 81, 82 et suyu.,*95,
96, 99 et suyu. - 55, 56, 65, 66, 68.

Renards de trois sortes. 304, 305. - 21;.
Requiem, poisson. 27. - 19.



                                                                     

Resurrection des morts. 289, 290. - 201, 202.
Riuiere Sainct-Charles. 59. --- 4o.
Riuiere Sainct-Laurens. 59. - 40.
Rocher en grande veneration parmy les Sauuages. 231 ,

232, 351. - 161, 162, 247.
Roses. 333. - 235.

S

Sagamité. 137 et suyu. - 9;.
Sagesse (De la). 196. - 137.
Saguenay, riuiere. 45, 46. - ;1, 32.
Santé, remedes pour la conseruer. 263 , 264. - 184,

18;.
Saut impetueux. 350. - 246.
Saut de la Chaudiere. 362, 363.- 255, 256.
Saut Sainct-Louys. 59, 367. - 4o, 258.
Saut de Montmorency. 53. - 36.
Sauuages, de leur humanité. 64, 65, 83, 84. - 44, 4;,

56. s7.
- De leur coucher. 63, 71. - 4;, 48.
-- Comment se cabanent et traitent en voyageant. 66, 67,

-4s. 46-
Sauuages matachiés et peints au visage. 75. - 51.
--- Suiets à mentir. 370. - 260.
-- De leur na’ifueté et simplicité. 378. - 266.

.Sel, qu’il n’est pas nécessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. -- 67, 68.
Sepulture et pompe funebre de ceux qui meurent sur mer.

1 6. - 11.
Sepulture des morts parmy les Sauuages. 282 et suyu. -

197.



                                                                     

Sepulture.-Nettoyementdes os des parens par les femmes,
et de la fosseoù ils les mettent.t291, 292. --i2o;, 204. .

Soleil, opinion ridicule touchant sen coucher. 251 Ï-"- 175; l A.

Souris. 312, 313. - 220, 221. " ’ ’
Squekaneronons. 62. -- 42. " n 1 ’7’,

Stinondoa. 299. - 211. - j
T

Tadoussac, port de mer. 45. -- 31.
Testes pelées, nation des Sauuages. 109. - 75.
Thresor des Hurons. 370, 371. -- 260, 261.
Tortues. 324, 348. -.-- 229, 245.8

” Tourmente fort grande. 16, 1.7, 18. -- 11, 12, 1;. n 3.4.1.1.

u
Vignes. 329. - 23,2.

Y
«Yroquois. 60. - 41.

FIN.



                                                                     

I’ay soussigné, Ministre Prouincial des Freres Mineurs

Recollets de la Prouince de S. Denys en France, veu la per-
mission de sa Majesté et Approbation de trois Pares des plus

qualifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs,
permets à Frere Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage

ae Canada, auec vn Dictionaire de la langue des Sauuages,
sous ce titre : Le grand Voyage , etc. Fait à Roiien ce 25.,
Iaillet 16 32. sous nostre seing manuel, et seel de nostre
Ofiice.

FR. Vman-r MORET,
Ministre Prouincial.

11111211111111 PAR JOUAUST, aux SAINT-HONORÉ, 338, PARIS,

Pour la librairie TROSS, à Paris.
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